
 

le

 

 

 

es E
p

le,
ix
ge

el
Us

th

19
i-
ite
ad
lé
ts E
ht R
tee h

re
i 2
3 ES

3
les pe

x 3

3

e 2
IX.

pL
i

pi5
A

kv

à
I
WyCE
7

;

35

DA
+

a
Ÿ

a
td

   

ABONNEMENTS
EDITION QUOITIDIENNE-—Au Canada, un

an, $6; six mois, RP.
EDITION HEBDOMADAIRE.—Au Canada,

wn any, $3 ; aix mote, BB. ’

Pour les Elals- Uniz : Editon Quotidienne un an,

$7.50 on or5 Edition Hebdomadaire, un an, 82.50

enor. Les frais de port inclus dans les deux cas.

V7 Les abonnements dacont de fer el du 23 de

shague mois. On ns reçoif pao d'abonnement, pour

wont de sic mois. Lea fras:s de poste sont à la charge

de labonué, Où adresse tes lettres 62 communications

au Bureau du Pars.ruaDeltard, 72.

 

FES

 

JOURNAL QUOTIDIEN

Trcg trCorman2
ANNONCES

 

us ; LeeZ'remièreinserlion, 7 centing per ligne ; chaque
vnsertion subséguente, Ÿ centins par ligne. Le carré
ste 20 lignes, HLO poux l'année et 825 pour six mois

le demi-carré de 70 Higues, 5#3 pour année ef $15

dur six Mois, «vec le privilege d'un changement

nenenetl, Voliresses Professionnelles n'excécdant pus

$ tianes, $70 pour Fannée, 80 pour sis mois et 82
-

PL Hk NOTE.
tom ar

SETowle AUNGNCE Cuvyyde suis clre arcompaynée

enordre mentionnant fe nouhve insertions sere

hohfiée pendant six mois!

 KXVIIIF ANNEXE. MONTREAL. VENDREDI. 23 SEPTEMBRE NO. 204

 Compagnie d'Assurance “ COMMERCIAL UNION,”
19 et 20, CORNHILL, LONDRES.

- - - - - £9 2 ;

CAPITAL DEPARTEMENT DU FEU 200000 Sterling.
Réglement Immédiat des Réclamations—Les Directeurs et les Agents généraux occupant tous une

haute position commerciale, jugeront de toutes les questions qui seront soumises À leur décision avec

uu esprit 1tbéral et en hommes d'affaires.
4

DEPARTEMENT SUR LA VIE. -
-vingt pour centdeas profits provenant de toutes les affaires qui concernent les annuités

et Ps EFtoute la vie, Beront divisés parmi les Porteurs de Police ayant droit aux profits,
La moyenne des Bonus déclarés en 1848 est de £2 25 0d par cent.
Toutes réclamations sont payées un mois après que ln mort de l'assuré n été prouvée.

; . Surintendant .(—A. TELLIER,
FREDERICK COLE,Secrétaire.

JIORLAND, WATSON & Cie.Agents généraur pour le Canada.
BUREAU :—285 et 387, RUE ST. PAUL, MONTRÉAL.

a mal 1870. aa-cfps-151

|ANNONCESDI VERSES.ANNONCESDIVERSES,
Compagnie d'Assurance

LA ROYALE,
CONTRE TE FEU et SUR LA VIE.

 

Lancror & IJANCTOT,
(MÉDÉRIC) (PHILÉAS)

AVOCATS,
No. 100, Rue St. François-Xavier.
3 août 1870. 220

: Dr.L.J.B. LEBLANC,

2 pour. . CHIRURGIEN DENTISTE,
| (lève et successeur du Dr. Jourdain,) No. 581,

RUE CRAIG, AU COIN DE LA RUE CoOT£É, Montréal
De 8 à 5 heures, le Dr. LEBLANC extralt les

DENTS sans douleur, au moyen du GAZ.
2 mal 1670. ua—144

GEORGE HARVEY,
Marchand de toutes sortes de

MACHINES À COUDRE

POUR

FAMILLES BY MANUFACTURES,
eu! Agent dans la Province de Québee, pour la

vente des céläbr

MACHINES À COUDRE DE LOCKMAN, A

NAVETTE ET A POINTS DOUBLES.

La meilleur marché, la plas simple et la plus
durable machine à coudre de famille, qui ait ja-

mais été offerte au publie. Le plus grand succès a

signalé l'introduction de cette machine; plus de
5,000 ont été vendues en Canada pendant ces cinq
‘derniers mols.
Une excellente Muchine à Coudre ne se dérangeant

jamais!

LE DERNIER MOT DE LA SIMPI,.ICITE

Les Dames devront demander et exuminer la
} Machine de LoOCKMAN avant d'en acheter d’une
autre sorte.

Epargnez-vous de l'argentet du tracas en vous
pourvoyant de la meilleure Machine. Chaque

Machine est garantie pour un an.

Un à toujours en Magasin des Aiguilles, des Nu-

vettes, des Élustiques, du Fil, de la Soie, de l'Hui-

le, ete, etc,
Un demande es Agents, Des hommes entre-

penant pourront y trouver de grands avantages.
Ou peut obtentr des prospectus en s'adressant

 

capital covesee23,000,600 Stg.

Kevenu anuuel au-dessus de.. 800,000 +

Fonds accuraulés investis ..….. 1,800,000 +

Bonus considérables, égaux à

cent par Année.

Réglement libéraldes Réclamations
varanti aux assurés.

(OLS HAS DEBOURSES PAYES PALA CONTAGNIE
W.F. SCOTE, Ecr., NE, De Médecin Inspecteur

ASSURANCE CONTRE LE FEU, sur toute

espèces de propriétés, prises À des taux modérés

ALFRED PERRY, Inspecteur. ;
H. L. ROUTH, Agent. !

J. L. BRANLT, i

Agent pour le Département Français. |

24 Juin 1870,

 
fi2o187

TAPIS! TAPIS! TAPIS!
JAMES BAYLIS,

Importateur et Marchaud de Tapls de Droguets,

Tapls de foyer, Nattes, Rideaux, Accessoires pour

rideaux, Etatle pour meubles, etc, eic, ainst que

l'apis pour Voitures et

Préfats pour Corridors.
Offre a yes amis et au publie, pour In vente de ses

Marchandises, des avantages oui ne peuvent être

Surpassés par aucune autre maison de la puissance

Son nouveau MAGASIN de TAPIS ze trouv

maintenant au |

Nos, 3539 ef 261, RUE NOTRE-DAME,

(Preside la Rue McGill)

Son as-ortiment se compose des desslos les plus

nouveaux et les meilleurs. 1l recolt chaque se- |à
maine des NoUVEAUX ENVols des manufactu-

res.

GEURGE HARVEY,
Agent pour la Province de Québec,

À trensporté son magasin du No. 72, Rue St. Juc-
ques, à l'ancien magasin de Boyce, 343, Rue Notre
Dame, Montréal.
200 répare toutes sortes de MachinesCons

J. BAYLIS,
24 mad 180, an-168

Dernières nouvelles de la guerre,
Dépot de recrutement Français

et Prussien,
VIS-A-VFS T'HOTEL-DI>- VILLE.

re.
21 avril 1876. aa—136, 

Mme. Margaret Dempsey,
SAGE-FEMME,

TO, RUE WOLFE.
Licensiée par le Collége des Pharinaciens

et des Chitiistes du Bas-Canada.

 

Avec la permission dt Gouvernement Fédéral,
JOE BEEFouvrira un DÉPOT DE RECRUTE-
MENT pourles armées Francaise et Prussienne,

ANNONCES DIVERSES,

DE MONTREAL.

L’ASSEMBLÉEpour la QUINZIÈME APlRU-
PRIATION, qui sera accordée au plus haut sou-
missionnaire, aura lieu au Bureau de la Société
No. 104, Rue St, Bonaventure, MERCREDI, le 28
du courant, à SEPT heures et DEMI dusoir,

Par ordre,

L. H,CHARBONNEAU,

Rec.-Trésorier.
Jad-216

PHARMACIE ROYAL WESTERN
IJABRACADAIBRA.

Le remade le plus efticaceof le moins pernicieux
qui soit dans la Puissance.
N, B.—Enoffrant ce remède au public comme

opécifique, nous avons pleine centiance dans son

12 sept,

des ont été guéris entièrement par son Usage,dans
les deux derniers mois, nous le recommandons eu
toute confiance à tous ceux qui soutfrent de n’im-
porte quelle maladie venérienne.
Reuls propriétaires fabricants,

MUNRO ET JACKSON,
160, Rue McGill, au coin de ln Rue Lemoine.

Aontréal, ‘ sept, 1870, 247

AVIS.
Des listes de Souscription au FONDS DEs

BLESSES et ORPHELINS de PARMEE FRAN-
ÇAISE ont été déposées chez MM. Picault & Fils,
No. 75, Rue Notre-Dame, Alphonse Doutre « Cie.,
Fabre & Gravel, J. B. Rollund & Fils, Libraires
Hotel Jacques-Cartler, fotel Cosmopolitan {Gia-

nelli), J. « D. Sadlier, libraires, ecin des Rues
Notre-Dame et St. François-Xavier, Dr. de Lori-
mier, Carré Chaboillez, Aug, Amos, 46, Rue St.

Pierre, E, Chanteloup, 557, Rue Craig et à ln Mi

son Dorée, Rue des Fortifications,

27 août, 211

ECOLE MODELE
DE MONTREAL,

Nos. 6, $ et 10 Rue St. Constant,

 

 

DI, le 29 courant, à 9 A. M.

Française, Mathématique ot Commerciale,

Pour détails, s'adresser à l'école.

Wan DORAN, Principal.
of nont 1870.

IN RE.

Louis St, Louis, ayant fait affuires, à Munt-

read sons le nom de AL DL St Louis.”

Fans
 

parle présent requis de filer lears réclamations
dument attestées, d’ici à trente jours, entre les
Mains des soussignés Syndies et séquestres con-

joints, nonmmés aux biens de la dite faillite.
WILLIAM RHIND,
L. TOURVILLE,

No. 27, Rue des Commissaires,

Montréal, 21 août 1870. am-2i

"REMEDE DE FOWLE
POUR LA GUÉRISON DES HEMORROIDESR
ET LES HUMEURS—Le seul remède certain
ur les Hémorroïdes de toutes sortes, la LEPRE,

le SCROFULE et toutes les maladies de la peau.
Usage interne et externe. Complètement végé-
tal. En usage dans les hopitaux de l’Ancien etcu

Societé Mutuelle de Construction

efficaclté, Comme au dessus de deux cents malu- ;

Cet établissement sera OUYert AUX ÉIÈVEs, LUN- :

|
Les élèves y recevront une instruetion Anslaise,

bm-357 |

ANOPILETLE DANSEREAU. épouse dei A, . .

. ou. : Compagnie Canadienne de Na- |

Les crénuiclers de In dite Dame St, Louis, sont ,

|; ANNONCES DIVERSES

ELIXIR DE WHEELER,*
COMPOSE Pic

PILOSPHATE et de CALISAYA.
 

Cette excellente nutritif agréable préparation est
un tonique qui est employé spécialement pour

refaire les constitutions InjuCées par les maladies ,
chroniques. Cet Elixir amclore promptement

Pappétit, procure une bonne digestion, et I'assimil-
Intion et ia vutrition forment un sang vigoureux,
qui guérit promptementiles maladies de li peau, 11

, est délicieux À prendre, et composé seulement
d'ingrédients qui fortifient fe système général,

 

 

a vendre chiez tous les Pharmaciens,
BOY D & ARNTON, Seuls Agents.

i No. 809, RUE DES COMMISSAIRES.

15 sept. am-257

A Messieurs tes Notaires élus pour for-

i mer la Chambre Provineiale des No-

taires, dans et pour la Province de
Québec,

  

 
AVIS vous est donné par le soussigné que la

première assemblée de la dite Chambre qui,

d'après la loi, doit avoirHeu en Incité de Montréal

le PREMIER MERCREDI d'OCTOBREprochain

dien decette ville, Rue Notre-Dame, No, 111, à

ONZE heures A. M.

LL ARCHAMBAULT,

l£x-Président C, N. M.
Anu ips-247

Acte concernant la Faillite de 1869.

DANS L'AFFAIRE DE

CILARLES LL HELLIWELL, commercant et

Marchand à Commission. de Montréal,

Farc

Montréal, 3 sept, IS70,

 

 
Une prelmière et dernière feuille de dividende 4

été préparée siijelte à objection jusqu'au VING'F-

SIXIÈME jour de Septembre courant, après

quof le dividende sera payé. 
! JOHN WHYTE
| Syndic OI

Moutréal, 7 septembre Is76, b

Indien Patents
DE M. LOUIS LARIVE.

 

Le Régénéraleur

 

 
Voulez-vousempécheria châte de voscheveux ?

Voulez-vous avoir une belle chevelure? Voulez-
vous faire ctisparaître l'inconvénient dun crane
chauve? Voulez-vous unexcelleutremèdecontre
les maux de tétes? Usez du fMégéaératerr Indien
de M. Louis Larivé,
ln vente chez tous les Pharmacions,

LOUIS LARIVE,
Rue Ste, Elizabeth, Moutréal,

 

vo Itjan—an al

vigation,

DEUN DEPARTS PAR JOUR.

| LIGNE DIRECTEDES STEAMERS
Malle IRoy ale

ror

burg, Brockville, Alexandrin Bay,

Clayton,Gananoque,Kinguton, Onwe-

go, Charlotte, Cobourg, oyt Hope,

Darlington, Toronto et Hamilton,

à sa Cantine bien connue, 11 espère recevoir par

ie télégraphe de l’Empereur des Français et du
Rol de Prusse, des fonds suffisants qui serontdé-
pensés par JUEpourle Lénéfice des deux arraées,

C'est maintenant je temps pour les Orangistes
et les Féniens. On les enverra par le télégraphe,

MME. DEMPSEY est en mesure de recevoir des
Dames à sa résidence. Les femmes sans amies
rerevront aussi chez elles, par charité, les soins
néeessalres 4 leur état, Son expérience, sh longue

pratique et son succès doivent engager les Dames
de la ville À s'adresser à elle pour recevoir des

Nouveau Monde, Dans les cas de manque de
guérison, j’autorise les vendeurs a remettre 'ar-
gent et à me la charger. Atcun manque de gué-
rison depuis dix aus. Préparé par H, IX FOWLE,
Chimiste, Boston. $1 In bouteille, Vendu par-
tout. HENRY SIMPSON & CIE, Agents. Vende
aussi par EVANS, MERCER et CIR,

 

Ces magnifiques [Agnes sont composées des Va-

peurs suivant, qui sont tous de PEMIER OKDRE:

 

 

«du siége de la guerre, où ils pourront déployer

|

soins. .

leurs qualités belliqueuses. Les Grands-Maît-es 2Juillet. __ fm-183

et Head-Centers des deux partis seront nommeés
Généraux de leurs divisions respectives. Mme. CUISKELLY,

11 n'y aura ni hommes ni femmes près de In
scène des opérations, et aucun pie-nic ni Jours
nutiouaux ne seront observés jusqu'à ce gue la

guerre soit terminée.
30 juillet.

SAGE-FEMME,
Continue à recevoir chez elle les Dames qui au-

raient besoin de ses soins.Elles y trouveront avec
la tranquilité, tout le confort désirable et les meil-
leurs soins médicaux. Elle se charge de fournir des
Nourrices. Consultations à toute heure. Les per-
sonnes entrant en relation avecelle, pourront. être
assurées de la plus complète discrétion.
Habitation : 4884, Rue Dorchester, quelques por-

tes à l'Ouest de la Rue St, Urbain.
6 mal 1870.

rr? 

PRESERVATIONCERTAINE deIaviE
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NOURCES de GALEDONTA

CANADA MOUSE.

 CELEBRES

LUNETTES PERFECTIONNEES

LORGNONS.
Les LENTILLES dont nous nous servons sont

Munnfncturées pur nous, de ranière à rencontrer

toutes les conditions d'OPTIQUE désirables.

PURES, DURES EXT BRILLARTES,
Kt remplissent, autaut que fuite se peut, toutes

les conditions ACHROMATIQUES.
La forme particulière et la précision selenti!-

que que nous atteignons à l'alde de machines
coutetlses et compliquées, nous perinettent d'as-
surer que nos

Lunettes sont les plus Parfaites
qui aientjamais été mantfacturles,

Elles donnent une grande clarté à la Vue

Etassurent le BIEN-ETRE et le CONFORT
À tous ceux qui en font usage.

Kiles améliorent In vue et durent des anuées
sans avoir besoin d'être remplacées. Elles sont
dome alust es MELLLEURES et les moins CH

Seul agent :

Ce célèbre Hôtel est maintenant ouvert au pu-

blie.

LES BAINS
Sont dans un excellent état, et. excellents pour les
personnes souffrant. des maladies ci-dessous énu-

mérées:

Rhumatisme, Goutte, Sciatique, Tunbago, Humeurs
aqueuses, Dyspepsie, Tic Douloureux, Fièvre,
Hypochondrte, Mélancholie, Danse de St.

Vitus, Hysterie, Irritation Spinale, Ma-
ladie de la Moelle, Serofuls, Debilite

| -Verveuse, Obstructions dela 1'es-
sie, Eruptions de la peau, Dé-
tirium Tremens, cles ete,
 

Le prix de In Pension est tres mmodiré.
 

POUR ALLER AUX SOURCES

On prendra le traln de Lachine partant à 7 hs.
A. M, de la station Bonaventure, communiquant
avec le Vapeur de la malle *

PRINCE OF WALES

Qui serend a Carillon, de 13 en chemin de Fer
Jusquà Grenville, es par le Vapeur

QUEEN VICTORIA

Jusqu'à L'Orignal.
Pour détails, soit sur 1a pension, surla route, les

certlficats madicaux, on peut s’adresser au bu-
reau.

JOHN UNDERHILL,

OPTICIEN,
No, 29, RUE NOTRE-DAME, (sème porte à Est
de lu Place d’Armes.)

&imal 1870 Lis

IL. B. WARREN,
Manufacturer de Balances,

Aconstammentenmagasin
Balances de fantaisie pour
fomptoir et à balancierque
le polds seul d’une mouche
peut fnire baisser. Aussi un
éssurtimentcompletde ba-
lances avec plate-forme

chy ourtoonploir, lesquelles
; a A .brique et Salle d’échantillons, No. AReelie desfortifications, pra y2 rovem beehae le Carré Victoria, Montréal.

 

10, Rue Bonaventure.

N. B.—Malgré tous les faux rapports qui ont
circulé, nous pouvons dire que les chemins de
VOrignal À l’Hôtel sont en parfait état.

2juillet.

 

 pls-193

NE CHARMANTE PROMENADE a
faire est de suivre la Rue Ste. Catherine à

YEst de la Rue St, Laurent, Lesarbrea vous pro-

 

 
—EERE «a—8 cureront un ombrage touflu, et vous pourrez tou-

TURFRRRE.{ieCaparoToms SRS,rastLE DR, TRESTLER & FRERE,  |cnertis i”
 

YMNASE DE MONTREAL, Rie Mans-
fleld, est ouverttous les jours de 8 heures A.M

à 11 P.M. Un professeur habille dont les services
gratis sont toujours à la disposition des membres
réside sur les lleux,
Une salle de billard avec quatre tables et tine

Salle de Boules avec cinq allées, toutes en bon

DENTIS TE3,
Extraient les dents sans douleur

AU MOYEN DU

Chioroforme on du Gaz Hilartant,
ordre, sont annexées au Gymnase.

Au No 23 RUK NOTRE-DAME, Le surintendant reçoit ear les lleux es noms
opt. MONTANA : des nouveaux membres.

16 nov, aa—afpg-—

14 août 1869. aa-bfps-

(PATENTÉE EX MARS 1570)

En vous servant de la Laveuse Nonpareil, votre

Linge ue s’Use au lavage. L'eau de savon chaude
pénètre dans le linge et le blnnchit sans qu’il soit
utile de le frotter. Un peut s’en servir dans une
bouilloire ordinaire, et son usage sauve du temps,

du travall, et du combustible, Toute maîtresse
de maison devra s’en procurer nne.

Envente,

2»
“ey,

20 juillet.

RUE RADEGONDE.
cm-L0s

Collets du Prince Arthur
 

LA PLUS GRANDE NOUVEAUTÉ DEJOUR
SST LE NOUVEAU

COLLET DU PRINCE ARTHUR

RICE, FRERES, MONTREAL
Ce Collet est réellement un hel article, et est

mis en de belles boites convenubles.
Les vendeurs en détail devraient donnerteurs

commandes immédiatement, car des milliers
sont demandés tous les jours.
Le seul vrai Collet du Prince Arthur porte le

nom de RICE, BROS. sur ia boite,

5julllet. cm-I

WILLIAMLAWES.
No. 37, RUK ST. JOSEPH,

Marchand de toute espèce de Papler a Enselop-
per; aussi, de Papler et de vieux Fer.

19 mai 1870.

 

an-164

BONNENOUVELLE |
OUVERTURE DE

PHOTHL DU CANADA
RUE ST. GABRIEL,

NRNONTREAL

$1 PAR JOURSEULEMENT
Cet Hôtel, qui vient d'être réparé et meublé à

neuf, offre tous les avantages possibles aux mar-
chands et en général à tous ceux qui visitent
Montréal. On y trouve tout le confort désirable, et
le service se fait avec une extrême régularité et
sur un haut pled. Cet hotel sera ouvert jeudi, le 6
mal, par M. G. B. Ware propriétaire et F. X.
Fortin Gérant, et ces Messieurs sollicitent res-
pectueusement tine visite pour s'assurer des avan-
tages que l'on offre pour la modiquesomme d’une
plastre par jour. M. Fortin est canadien et ses ca-
pocités comme hôtelier sont. généralement con-

nues.
Pension sans chambre À des prix très modérés.
7 mai 149

    

SPARTAN.. . Capt. Kelley,

 

   

  

 

PASSPORT, «Sinclair,
ÆHINGSTON, .......... «- Farrelt,
ARYSSINIAN t«#  Ekxtes

 

BANSHEE. ............ ....... Jalley

CORINTHIA: … Les “Dunlop
MAGNET... 1nca “Simpson
CHAMPION.... «ooo on, “Carmichael
ATHENIAN.
L. RENAUD ee .

LES VAPEURS DE LA LIGNE de

ROYALE

Partent du Bassin du Canal, à MontrCal, tous

lex matins à NEUFheures, (les dimanches excep-
tés) et de Lachine alarrivée du train partant à

MIDI de la station Bonaventure, pour

Hamilton et les ports intermédiares.
Communlquant directement avec

PRESCOTT rr BROCKVILLE

Parles chemins de Fer pour Ottawa, Kemptville,

“0 Morley

 

la MALLE

 Perth, Arnprior,ete,, et avec

TORONTO Er HAMILTON,

Par les Chemins de Fer pour Collingwood, Strat-
ford, London, Chatham, Sarnia, Détroit, Chiea-
go,Milwaukie,Galena,Green Bay, SL. Paul, et tou-
tes les villes de l’Onest; et par le vapeur “CITY

UF TORONTO,” pour Niagara, Lewiston, les
Châtes du Niagura, Buflalo, Cleveland, Toledo,
Cincinnati, ete,

LIGNE de L’EXPRESS.

Un de ces Vapeurs part aussi tous les JOURS

heures A.M.(les dimanches exceptés) et de La

Chine à l’arrivée du train de 9 hs, A. M.; se ren-
dant directement à Ogdensburg, Baie d’Alexan-

drie, Clayton, Oswego et Rochester. Correspou-

dant avec le Chemin de Fer Central de New-

York pour les Chutes du Niagara et Buflido,

 

 

 
Les bateaux de cette ligne sont sans RIVAUX

pour le confort et les avantages qu’ils offrent au
PUBLIC VOYAGEUR, ils ne peuvent être sur-

passés.

[1s franchissent tous les rapides du St. Laurentet
passent au milieu du beau paysage du Lac des
Mille Lespendant le Jour.

 

J,e service dufret est fiult Avec Ia plus grande

promptitude, et les prix ne sont pas plus élevés

yne ceux des bateaux-transports ordinaires,

Les Marchandises sont envoyées directement sur
tout le parcours du chemin de Fer du Grent Wes-
tern,

Des Billets directs pour les destinations ¢uu-

mérées plus haut, ainsi que pour.

OMAINA,

SACRAMENTO et

SANFRANCISCO,

Sont délivrés à prix réduit et peuvent êlre obte-
nus, avec les renseignements nécessaires, en s’a-

drexsant à
!, DUCHARME,

Agent de Billets,
ROBERT MCEWEN,

Au Bureau du Fret, Bassin du Canal,
Et au Bureau 177, Rue St. Jacques,

ALEX. MILLOY.
Ageut.

Ligne directe de la malle Royale,
ureau: 177? Rue St. Jacques,

Montréal, Juin 1870, 145 

se tiendra dans une des Salles de l'Institut-Cana- !

lréparé par T, B, WHEELER, M. D. Chimoistes |

ANNONCES DIVERSES.

 

Departement des Chemins.

7 NT May JdAUX CONTRACTEURS
DES SOUMISSIONS enchetées, adressées au

SOUBKIZNE Et endossées * Soumissions pour Égoats
seront reçues ai Bureau dn Greftier dela Cité
Jusquà MIDI, VENDREDI, le 16 courant pour lu
construction d'Egoats dais les Ruesou parties de

Rues cl-dessous mentionnées selon les plans et

devis que l'on pourra voir au Burenu du soussigue

samedi prochain, le 10 courant.

 

Le Comité des Chemins ke réservele droit d'ite-
cepter des Souniissions pour un où plusieurs

lxoûts,

On ne s'oblige d'accepter nn ds plus basse ni
mile AUCUNEdes Soumissions,

Rues ÉGOUT DEGPAH 1.

Vietorin.—De l'extrémité du présent Egoût Jusqu'à

ln Rue Sherbrooke, of de la sur la 
|
|
i
1

i

|Et

 
; Beauharnois, Cornwall, Prescotsé. Ogdens=

|

Rue Sherbrooke jusqu'à l’Avenue du

Collége Medi,

Fords CIRCULARE DE 2 PIEDS.

=t,Ceevindu-De la Rue Bleury vers la Bae St,
Alexandre,

VGOUTS DEP X 5

Latour—De la Hue Bashy a be Rie Sie, Gene-

viève.

St Denis=De l'extrémité du préseut Éxouts vers

la Rue Mignonne,

Conseitle-de-Ville—thms toute etendne de cote

Rue.

St. Hypotite—Dans toute l'étendue de cette Rue,

Hichardsou—Po de du

AVIS PUBLIC est qua lu présent donné que

sitison les Égoûts ci-dessus mentionnes; et les

propriétaires ou locataires dans les dites ftues on
parties de Rues pourront pendant In coustruetion

des dits goûts, profiter de l'oecasion pour faire

fure les embranchemients de leurs maisons où

cours aux dits Egoûts publies: et les proprlétitires

dans les dites Rues ou parties de Rues qui vou- |
|draient ’opposeri In construction des dits gouts,

sont parle présent notiflés que leurs objections
doivent etre soumises au Conuté des Chentins ou
à l'Enspecteur de la Cité le où avant te dit 16 sep|
tenrhrée courant, !

Par ordre,

 

3 MACQUISTEN,

tu-peetenr de [a Cité

Hotelt-desVille, l
Montreal, 7 Sept, 1870, §  Biz!
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MONTREAL:

‘ou se propose de construire durant la présente|

 

Dmille.”

OF MONTREAL,

~~ FEUILLETON.

CC LINVASION OU LE FOU YEGOE,

(SUITE,

—Noi tl Guat fairevoiv ee que nous
lavous (iré: voyez vous, ca fera du
| bien aux camarades : les chiens qui
“HW'OUL pis senti Lu peau de la héte, ne
| sont jamais bien dressés.”

Alors ils repèchèrent le cosaque
aus la vase, et l’ayant posé eu travers
dir cheval, ils se mirent à grimperla
vôte du Donon par un sentier lelle-
ment rapide. que Materte répéta plus
de cent fois: = Le cheval ne peut pis-
ser Ja

Mais le cheval avec sa lougue échi-
ne de chèvre, passait plus facilement
qU'EUX. ‘est pourquoi le vieux clins
seur finit par dire:

+ Ces Gosaques ont de fameux clre-
vaux. Si je deviens tout à fait vieux.
jé garderai cetui-vi pouraller au ehe-
vreuil. Nous avons umfameux che-
val, garçons; avec son air de vache,
il vaut un cheval de rounlier.”
De temps eu temps il faisait aussi

ses réflexions sur le Cosique:
= Quelle drôle de figure, hein? un

Puez roud et un front comme une boi-
te à fromage. Ty à pourtant de drôles
d'hommes dans le moudet Tu Pas
bien pris, Kasper: juste au milieu de
la poitrine : regarde la balle est sortie
par le dos. De la faneuse poudre!
Divés à toujours de la bonne mar-
chaudise .

Vers les six heures il vntendirent le
prensier cri de leurs sentinelles :
“ui vive ?

LT Franee "7
avant,
Toutle moude accourut à leur ten

contre: Voici Materne !”
Hulin Tui-méme. aussi curious que

les autres, ne pat s'empêcher d'accou-
rir avec le docteur Lorquin. Les par
tisaus stationnaient déjà autour du
chevat le cou tendu, la boucle béan
te, à côté d'un erand fer on cuisait le
souper.

* Cest un Gosagque, div Halling en

 
vepoudit Materte cn

 

{serrant la main de Materne.
— Oui. Jean-Claude.

pris à l'étans de Riel:
nous l'avons
Cest Kasper

qui a tiré”
On étendit le cadavre pres du leu.

sa figure d'un jaune rance avait des
reflets hizarres aux rayons de Le flam-
nie.

Le docteur Lorquenr, l'avant recardé,
dut:

“C'est un bel échantillon de Le rave

 

postes le long des abattis. Chacun vou
naissait d'avance la place qu’il devait
prendre. Hullin avail aussi envoyé
l'ordre à Piorette, à Jérômede Saint
Quirin, «4 à Labarbe de lui détacher
leurs meilleurs tireurs,

La petite allée noire, éclairée pn
Une lanterne graisseuse, était pleine
de neige, ot, à chaque instant, on vo
yait passer, sous la Inmrière immobile.
les chefs d'embuseade, le feutre en
foncé jusqu'aux oreilles, les larges
manches de leurs houpelandes tirées
sur le poing, les veux sombres, et la
barbe hérissée de glace,

Pluton ve grondait plus au pus loursl
de ces honunes. Hullin réveur, La tête
entre les mains, les coudes sur la tn
ble, évoutait tous les rapports :

A CONTINUTR.

 

La montagne de cadavres.
 

Jusqu'à ce Jour, les détails nous
avaient manque sur l'affaire de dau
mont. Nous éxtrayonrs le terrible récit
suivant d'une lettre adressée par nu
Jeune soldat à son frère.
cssOui, mou cher Louis, le ma

Jor dit que j'ai eu un transport au cer
veut, Fasse le ciel que je n'assiste
plus jamais À air spectacle pareil dec
Lui des carrières de Jaumont, car qe
suis bien certaine que J'en deviendrais
fou. A cetle heure cucore. il npesl
reste ce tremblement nerveux qui al
tere won forviture el, quand je ferme
les veux, je revois aussitdl dans ma
peusée cet épouvantable torrent lin
main towbant dans un gouffre. Loar
l'aire de Jauunontrestera dausPFhistoi
re commu un des plus terrifiants faits
de guerre, et, quelque terriblement
intagée qu'en soit la description, elle
w'alteindra janais au dégrè de lhor-
teur éprouvée par ceux qui en onléle
les spectateurs, Groitrais-Ui que nous
autres, après le conp fait, nous som
mes restés muets, halelant d’eifroi et
mème plerant devant cette horrible
montagne de endiavres.
Saisdans notre corps, quelle

case premiere on donne {ee drame
imout ! C'est dit-on. Lt vengeance de
quatre paysans riuinés et incendies
pardes Prussiens. Pour se venger,
ves hoummes.connitissant bien le pavs.
se sont faits les guides de l'ennemi et
lon conduit dans une position que
les lrussions onl jugée inexpugnable
sans se douter de l’épouvantable pic.
dans lequel on tes allirait.
“Tu vasen juger :
* Les carrières de Jaumiont, qui

ont été d'abord exploitées à ciel ouvert tartare: si j'avais le temps de le faire
Lanitonner dans un bain de chaux, pour
me procurer un squelette de celte fa

Puis s'agenouiflant, ef lui ouvrant
sic longue souuenille:
coLac alle à traversé la péricarde.ce

—__ qui produit à peu près l'effet d'un and
Û ‘His 3 Pvp i crèveHardes d'Hiver pour la Police, |Yrisme qui crève” (
; — ) Les autres gardaient le silence.

Des SOUMISSIONS CACHETÉES, adressées Kasper, La main appuyer sur le eu
au soussigné, seront reçues à l'Hôtel-de-Vilie, jus- i

 

qu'à JEUDI, le 22 courant, 4 MIDI, pour les nrti-
cles suivants de HARDENS D'HIVER pour la Po-
lee de Lie Cité, savoir:

130 Paires de Pantalons,

1350» Bottes,

mw * Mitaines,
be130 Redingotes.

suivant ler cehnrtitlons au Barenn du Chefde

lu Police,

'ar orare,

CUS, GLACKMEYIER,
Greffier de la Cité,

Bureau du Greflier de la cité, |

 

Hôtel-de-Ville,
Montréal, I3 septembre 1870, Hie)

AVIS AUX INVENTEURS.
Les INVENTEURS CANADIENS sont Infor-

més que le soussigné a ouvert une AGENCE

pour l'obtention de BREVETS D'INVENTION
an Canadit et aux Etats-Unis, ninst gue pour I'En-

registrement des Marques de Commerce et de
Bois, Dessins de Fabrique, Droits d'Auteur, ete.—
Sa position au siége duGouvernement lui permet
de servir ses clients plus facilement, plus promp-
tement et à meilleur marché que qui que ce soit,
surtout pour l'obtention de Brevets Américains.

 

non de sa carabine s'emblait tout con-
lent de son gibier, etle vieux Mater
ue se frottant les mans disait:

| * J'étais stir de vous rapporter quel-
que chose;:; MONS DE PEVOHOINS janis
snes garcons et moi, les mains vides.
| Enfin, voilà

Hullin alors, le tirant à part, ils en-
trorent ensemble à la ferme, tandis
qu'après ie premier moment de sur-
prise, chacun commençait à faire ses
réflexions personnelles sur le Cosa-
que.

NHI

Cette nuit là, qui tombait la veille
d'un samedi, la petite métairie de l'a-
nabaptiste ne eessa pas une minute
d'ètre remplie par les allants et ve.
nants.

Hullin avait établi son quarlier-gé
néral dans la grande salle du rez-de-
chaussée, à droite de la grange. faisant
face à l’ramont; de l’autre côté de
l’allée se trouvait l'ambulance; au-
dessus habitaient les gens de la ferme.
Quoique la nuit fut très-calme et

 

 —Lois, Circulaires et renselgnements fournis gra-

tuitement.
TG, COURSOLLES, QUawit.

ns25 juillet 18570,

 

VEREES.

«1 VOUS AVEZ LA VUL COURTE, pro-

\.J eurez-vous une paire de

Lunettes Periscopiques Concaves de

UNDERHILL.

Si votre Vue Suffalbiit, ayez une paire de

Luneclles Périscopiques Convexe

dUNDERHILIL,

Les Lunettes cl-dessus sont très soigneusement
montées avec des Crisquux où des Verres de pre-
mière qualité, préparés et aJustés près le kys-
tème du Professeur Woi.LASTON, récom-
mandées par les plus éminents Oculistes de U! Europ

et de l’'Amique, de préférence à toutes autres.
Toujours en mans un grand assortiment

d'INSTRUMENTS d'OPTIQUEet de MATH É-
MATIQUEde qualité et d'un fini supérieurs.
Copiez adresse.

JOHN UNDERHILL,
Opticien À la Faculté de "Université McGill,

299 Ruk NOTRE-DAME,
(5me Porte à l'Est de la Place d’Armes)

Seul agent pour les célèbres Lunettes perfcetion -
néey de LAZARUS, MORRIY & CIR.
25 Nov. 189. an-37 

parsemee d'étoiles innonidrables, le
froid était si vif, qu'il y avait près d’an
pouce de givre sur les vitres.
Au dehors on entendait le % qui

vive ? ” des sentinelles, le passage des
rouiles, ek sur les cimes d'alentour,
les hurlements des loups qui suivaient
nos armées par centaines depuis 1812,
Ces animaux carnassiers assis sur les
glaces, leur muscau pointu entre les
pattes, et la faim aux entrailles. s’ap-
pelaient du Grosmann au Donon avec
des plaintes semblables À celles de la
bise.

Plus d'un montagnard alors se sen-
tait pâlir : © Gest la mort qui chante,
pensaient-ils, elle flaire la bataille elle
nous appelle ! ”

Les bœufs mugissaient à l'étable, et
les chevaux lançaient des ruades ter-
ribles.
Unetrentaine de feux brillaient sur

le plateau ; tout le bûcher de l'ana-
baptiste était ravagé, on entassait bû-
che sur bûche, on se rotissait la figure
et le dos grelottait, on se chauffait le
dos et la givre se pendait aux mousta-
ches.

Hullin, seul, en face de la grande
table de sapin songeait à tout. D'après
les derniers rapports de la soirée, an-
nonçant l’arrivée des Cosaques à Fra-
mont, il était convaineu que la pre-
mière attaque aurait lieu le lendemain.
Il avait fait distribuer les cartouches,
il avait doublé les sentinelles, ordonné
des patrouilles, et marqué tous les 

forment une immense ot profonde
excavation dont les parois à pic offrent
une hauteur de sept à hiuil étages.
C'est int soumet d'une de ces parois à
pic que s'étaient fortement établis les
Prussiens, bien certains ainsi de n'être
pas surpris par derrière.

Des quatres paysans qui les avaieul
amenés là,un s'est alors échappé puvr
venir nous indiquerle terrible mioveu
d'anéantir le corps cutier,

[Lee moyen est infaillilile.
Primitivement travaillé à ciel où

vert, la carrière a plus tard été ex-
ploitée dans un de ses flanes par de
longues galeries souterraines, à plu
sienrs étages superposés et maintenus
par des pilliers de soutenement. Un
seul côté, je le le répète, avait été
ainsi creusé, et c’est sur ce terrain
sontenu parles piliers que nos par-
sans avaient établi les prussiens pen-
dant la nuit L’abscurité d'abord et
ensuite la coupure à pic les a empi-
vhiés de déviner ces galeries qui creu-
saient le paroi au haut de laquelle 15
s'étaient retranchés,
Au point du jour, Bazaine les a at

taqués de front et ils se sont battus,
pleins de la confiance qu’on ne pou-
vait pas les prendre à dos. Mais, au
fort du combat, Ganrobert, qui avail
tourné les carrières est venu installer
(les canous de l’autre côlé du gouffre
et a fait tirer à boulets sur les piliers
de soutpnement des galeries. Une
heure après l'écroulement subit, im-
mense, en un énorme bloc, s’est fait
sous les pas des Prussiens précipités
dans le gouffre.
Ah “mon cher Louis, je vivrais en-

core cenl aus que j'aurais toujours
dans l’orcille l’horrible cri poussé par
ce corps entier en sentant le terrain
s'effondrer sous lui! Figure-toi vingt
mille cris se confondaut en une seule
rameur d’un indicible et poignant dé-
sespoir exhalée par ces hommes qui,
tous et aussitôt, ont compris qu’ils
allaieut périr. C'était comme une
seule voix humaine, mais puissante
au possible, vibrante {d'une épouvan-
table angoisse, un dernier et sinistre
appel au secours, un effroyable adien
i la vie... mais de bien courte durée.
car l’avalanche lumaine a aussitôt
commencé ct hommes, chevaux, ca-
nouns, tout s'est abimé pêle-mèle dans
le précipice en une gigantesque masse
qui s'écrasail sous son poids mions-
trueux. En mème temps que l’écrou-
lement se produisait, Bazaine pous-
sait le corps prussiens devant lui avec
une si irrésistible furie, qu’un demi
régiment français, qui n’a pu retenir
son élan a été aussi précipité dans
l'abiîme.

Le drame a duré dix minutes.
À ce moment, le caractère national

s'est aussitôt révélé. Au lien de ces
hurlements de joie féroce dont les
prussiens, à notre place, n'auraient
pas manqué de saluer un pareil suc-
cès, nous autres, français, nous som-

 

 | mes restés muets, lerrifiés par ce der-
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nier et douloureux cri qui tintait en-

core à notre oreille, et des larmesont

jailli de bien des yeux qui restaient

fixés sur cette masse encore remuée

parles spasmes d'un gigantesque a-

gonie. Cet amoncellement de corps,

d’où saillaient des bras, des busteset

des têles d'hommes, des jambes de

chevaux, des canons, des cuissous bri-

sés, nous représentait une montagne

vivante dont la hauleur, qui s'ullais-

sait peu à peu sous son propre poids,

à fini par combler aux deux tiers le

le gouffre qui l’avait reçue. ;

Le fracas du combat avait subite-
ment cessé. ;
Tous, le cœur serré, NOUS AVONS

fait silence, écoutant les vingt mille

plaintes sortant de cette masse etal

lant en s’éteignant à mesure que le
lent écrasement se faisait plus com-
plet. Notre victoire nous faisait
peur! ;
J'ignore ce qui s'est passe apres,car

je me suis évanoui et je me suis re-
veillé à l’ambulance, après un long
accès de délire qui m'avait terrasse.
Pour faire disparaître ces milliers

de cadavres amoncelés, l'enterrement
n'était pas possible, car le temps ne
permettait pas d'enlever tons ces Corps
broyés ensemble. On avait d'abord

songé à les brûler en les inondant de
pétrole, mais nn v à renoncé.

Les Prussiens ont alors fait venir
des Belges, qui, pour 10 francs par
jour. sout occupés à recouvrir de sa-
hile cette montagne humaine, dont per-
dant quatre jours sont encore sortis

des gémissements. Si, au lieu Jde ter-
re, on emploie le sable. c’est qu'il s'in-
fitre dans les vides restés dans la mas-
se, et montant peu à pen, il finira par
recouvrir l'effroyable hécatombe due
à quatre paysans qui ont voulu ven-
ver leurs femmes violées et leurs
chaumières incendiées. On dit mème
que celui de ces quatre guides qui était
parvenu à s'échapper avait rejoint les
Prussiens ponr jouir, au prix de sa
vie, du plaisir de sa terrible vengean-
ve,

Pauvres paysans qui, il y à un mois,
voyaient la vie si calme ! Ils sont là,
tons les quatre, dormant du dernier
sommeil sous les cadavres des vingt
mille Prussiens dont leur haine patri-
otique avail préparée la mort! ! !--doé
Trêsel.

 

LE PAYS

MONTREAL, 73 SEPTEMBRE 1870.

Cireulaire Ministérielle.

Notre ministre des finances. désireux
sans doute de compléter la réforme
mouétaire heureusement commencée
par la disparition des pièces américai-
nes de 25 cents, vient d'adresser aux
banques et aux chambres de commer
ce du Canada la vireulaire ci-dessous.

Otawa. 4 Septembre,
Monsieur,

Le gouvernement s'occupe depuis quelque
temps du grand embarras causé au public par
l'état de la monnaie de cuivre. Tandis que les
comptes sont leaus en piastres et centins et
queles droils de douanes, d'accise et de tim-
bre sont payés de même manière, une grande
partie de la monnaie de euivre en cireulation est
tainise par les banques en vertu de la loi, mais
ue constitue pas des olfres légales el cireule
comme deniers ct demi-deniers de l'ancien
cours.
On a cru à propos d'ajourner une décision

rélativement à là monnaie de cuivre jusqu'à la
réception d’une quantité suffisante de pièces
«1-10 et 5centins. Cet oljet étant atteint, le
gouvernement a décidé, en attendant la réunion
du parlement, d'autoriser les divers receveurs
publics de recevoir les sous des diverses ban-
ques incorporées au taux de unet de deux cen-
tins respectivement, en sommes de pas plus de
25 centins.

d'espère que les banques, les chambres de
commerce ct le public en général aideront au
gouvernement dans ses cifort pour amener lu-
niformité de la monnaie de cuivre.
Je pourruis faire observer que d'autres piè-

ces de cuivre sont en circulation, bien qu'+lles
soit défendues parla loi.
» Quant à celle-ci il est impossible de s'en oc-
euper en dehors de Faction du parlement, et il
n'est pas probable que mème si elles étaient
retirés de la circulation aux frais du gouverne-
ment, celui-ci pourrait les recevoir pour plus
d'un quart ou d’un demi centin.

Le gouvernement ne saura’ten aucun cas en
autoriser la circulation et il a délibéré sur Fa-
propos de lancer une proclamation avertissant
1e publie de leur illégalité.
Cependant il a résolu d'attendre la décision

du Parlement et j'ose suggérer que ces pièces
soient ou refusées absolument où reçues com-
une fraction seulement du centin.
Je profite de l’occasion pour demander la coo-

jération du publie pour m'aiderà retirer de la
circulation Jes pièces d'argent de 20 centins
que le gouvernement est prêt à racheter, at-
tendu que le public préfère les nouvelles pièers
de 25 centins.

F, HINUKS,
Ministre des Finances,

Les Infidélités de la Fortune
 

Non, jamais les peuples n'ont reçu
des leçons de philosopliie aussi com
plètes,aussi variées,que celles données
par les événements de l'année mémo-
rable 1870. La plupart des esprits, in-
concients du progrès et de la marche
des idées, demeurent terrifiés eL ac-
«eptent comme un châtiment les modi
fications politiques les conséquences
sociales qui sortiront de ce gigantes-
que écroulement. Quand aux penseurs
aux hommes d'état, la plupart d’entre
eux avaient prévu le conflit actuel, el
la question de l'équilibre européen,
commel’unification du royaume d’Ila-
lie, n’était qu’une question de temps, à
courte échéance, soumise à tous les
hasards de la première complication.
Etrange chose! Ce chef d'une

grande nalion, aujourd'hui prison-
nier, dont la déchéance à été procla-
mée par ceux-là mêmes dont il avait
fait la fortune, cet empereur qui, in-
terrogeant la voix populaires recevait
un vole de 5,000,000 de suffrages,
tombe sous le mépris de ces adora-
teurs de la veille. Victor Emmanuel
enfin, d’après ce que nous rapporte le
télégraphe, entre dans Rome aux ac-
clamations de la foule. Combien sont
difiérents les coups de la fortune!

 

Les événements dont l'Italie est le
théâtre donnent de l'actualité à la sla-
tistique que nous publionsci-dessous.
On yverra le chiffre de la population
de chacun des états avant l’urrité ila-
lieune ains’ que la superficie de cha-
cun des ter -tloires suceessiveme at au-

nexes.

Milles carrés, l’opulation.

Royaume Lombard.
Vénitien …………….. . (7,511
Royaume de Sardaigne. 28,229
Royaume de Nujiles com

prenant la Sicile........ 41.406
Etats de l’Eglise.......…17210
Grand Duché de Toscane
comprenant le territei-

5,007,472
5,090,245

 

8 704,472
3,007,771 

 

  

 

 
 

re de Lucques. 8,536 1,515,686
Duclié de Parme. 2,766 07.81
Duché de Modene. ....... 2.033 536.455
République de StMarion 2: 7000
Principauté de Monaco. 53 Ls0U

Total. 115,350 24733,385

INFORMATIONS.

Le projet de construction du chemin à lisses
de bois de Richelieu, Drummond et Arthabas-
ka, qui paraissait avoir êté complètement mis
de côté, revient sur le tavis. M. Sénécal pro-
pose d'entreprendre le chemin eta présenté des
soumissions à cet effet. llassure que Drum-
mondville est tout à fait décidé à favoriser l'en-
treprise, et qu'il ne s'agirait plus que d'y faire
souscrire les quatres municipalités intéressées,
c'est-à-dire, SL, Pierre de Sorel, St. Michel
d'Yamaska, St David et St. Guillaume.
Le conseil municipal de Sorel s'est réuni à

vet effet, et à décidé quon devait tout fuire
pour favoriser ve projet dont la réalisation amè-
nerait un si grant bien pour toute cette partie
du pays.
Le conseil & cru aussi devoir décider qu'il

H'étail pas autorisé à accepter ou à refuser,
les soumissions présentées par Mr. Senécal
que c'était aux directeurs de la compagnie
qu'il appartenait de se prononcer à ce sujet,

 

 
Les journaux du Haut-Canada ont beaucoup

de puine à contenir leur stupide satisfaction,en
apprenant qu'à son arrivé au Fort Garry,
Schultz leur héro, qu'ils se sont donné tant de
peines, six mois durant, travestir en victime.
s'était rendu an domicils de Spence, le rédac-
teur du New-Nation,et là s'était livre à des actes
d’une inqualifiable brutalité.
Nous n'avons fuit que r°re quand nous avous

vu Shultz, exploiter à sun profit la bétise du
Haut-Canada, mais aujourd'hui qu'il se permet
des actes de semblable nature, nous croyons
que les journanx qui jusqu’à présent lui ont
montré un si Vif intérêt, devraient au lieu de
l’encourager ainsi, lui faire comprendre les
colons du Nord-Ouest ne seront pas toujours
disposer à supporter de semblable fantaisies.

 

 
On dit queles pièces de monnaie de 20 cents,

vont être relirèes de la circulation,
 

La circulation des billets provinciaux est
anjourdhui de $7,326,347. Jamais encore elle
n'a atteint un chilfre aussi élever,

On lil dans le Journal de Québec:
Un commence déjà à éprouverles avanlages

du chemin Gosford. On dit que la propriété sur
le parcours de ce chemin s'est déjà accrue de
25 pourcent, au moins. Plusieurs citoyens de
cetle ville y ont déjà fuit des acquisitions avec
l'intention d'y faire construire des résidences
d'été. T1 y a, dit-on, en ce moment près de T0,
000 cordes d'érable et mérisier de première
qualité que l'on transportera en cette ville des
que le chemin entrera en opération. Bientôt les
amateurs,après la fermeture de leurs bureaux,
pourront aller chaque jour pêcher, avant lu
nuit, dans les eaux de la rivière Jacques-Car-
tier.

De nouveaux bureaus de poste vut été ou-
verts à Cleareview, Adington, Katerale, Stan-
stead, Luida, Compton, Union Hith of Middle-
sex.

 

La barque Wild Wave, partic de Québec
pour Swansea, avec un chargement de bois,
s'est pérdue en mer. Pas de détails,

 

Nous apprenons qu'au nombre des prison-
nièrs faits à Civita Castellana parJes Italiens
se trouve le gendre de Madamede Beaujeu, M.
de Kersabiee, capitaine au Zouaves Pontiti-
Caux,

 

Jamais l'eau de la rivière Ottawit n'a élé aus-
si basse qu'en ce moment. Le Free Press dit
«que les barges ne peuvent prendre que 70,000
pieds de bois, en moyenne, pour les transpor-
ter à Montréal, c'est-à-dire la moitié de ce qu’-
elles ont coutume de prendre.

 

Un correspondant du N'«-sager Franco-Ame-
ricain Sexprime ainsi en parlant du suffrage
des femmes, à Ja «dernière élection dans le

Wyoming :
« Notre ¢lection territoriale s'est passée fort  tranquillement. Les femmes sont allés au

polls avec autant de calmequesi elles allaient
à l'église. C'a élé une agréable surprise de
voir que les républicains pouvaientl'emporter
dans ce Territoire, lorsque les démocrales ont
élu le délégué au Congres, l'an dernier, à une
majorité de 1,500 voix. Le Wyoming a été
sauvé parle vole des femmes, Le nombre de
celles qui ont voté pour Wm T. Jones, candi-
dat républicain à la délégation au Congresest
de quatre à cinq cents. M. Jones sera un ex-
cellent délégué.”

 

Le Journal de Toulouse nous annonce la mort
‘de Léotard, le célèbre gymnasiarque.

 

Gustave Doré vient d'exéculeur deux ma-
gnifiques dessins, l'un représentant la paix ol
l'autre la guerre avec toutes ses horreurs.

M. Crémieux, ministre de la justice, est logé
dans la résidence de l'archevêque de Tours.
Une parfaite entente, résultat de l'oubli des
différences politiques en face des nécessités de
la défense nationale, existe entre ces deux per-
sonnages.

Le marquis de Harlford, qui vient de mourir
à Paris, a laissé, dit-on, une grande partie de
ses biens au Prince Impérial.

 

Savez-vous comnmentles soldats français, ou-
trés des brutalités des prussiens grisés par
leur succès de Reischoifen, appellent ce glo-
rieux échec de MacMalion ?
La bataille de Rechauffe-haine.

 

CORRESPONDANCE.

POUR LA FRANGE.
 

FUNDS DE SECOURS.

M. le Rédacteur,

Le Comité Français, heureux de fuire parti-
ciper les Dames de Montréal à l'œuvre patriot-
que qu'il poursuit, offre un grand concert pro-
menade suivi d'une loterie et d’un bal.

Ce concert, donné exclusivementsous le pa-
tronage des Dames les plus distinguées par
leur haute position ct leur mérite personnel,
attirera, nots en somme convaincus, l'élite de
la société Montréalaise.

S'il était nécessaire de stimuler lu zèle et le
patriotisme des Canadiens-ffrançais et Irlan-
dais, nous meltrions sous leurs yeux les lettres
flatteuses et sympathiques que ces dames ont
adressées au Comité en accoptant avec le plus
charitable empressement la mission de patro-
ner et de présider ce concert philanthropique.
Mais nous le savons, cela nous est inutile, nous
avons reçu trop de marques de sympathies de
la part du peuple Canadien pour n'être pas as-
surés cetle fois de sa coopération.

I! suffit de rappeler les malheurs de la Fran- ce et la terrible guerre dans laquelle son peu-

LE PAYS.—EDITION QUOTIDIENNE.

ple est engagé pourfaire vibrer lous lvs cœurs
et tendre toutes les mains.

Oui les Canadiens sont restés fidèles à l'an-
tique drapeau qui abrita les premiers jours de
la colonie. Et le Comité en transmettant en
France le montant des souscriptions fera con-
naître aussi le chaleureux enthousiasme que
son appel a soulevé parmi eux.
Une somme de quinze cents piastres a déji

été envoyée en France par l’eatremise du Con-
sul-Général de France Québec.

Le comité espère qu'en ajoutant le produit
du convert à ce qu’il à déjà en mains, cela peut
faire une somme égale à la première.

Le comité fonde donc sur le concert qu’il
offre une grande espérance, le dévouement té-
moigné par les Dames patronesses, et une ga-
rantie du succès. Tout le monde voudra suivre
un aussi noble exemple.
Du reste, le programme qui sera publié dans

quelques jours témoignera du zèle apporté par
le comité pour rendre cette soirée interessante
au plus haut point.

Une magnilique loterie sera tirée et chaque
billet du concert, dont le prix n’est fixé qu'à
50 centins, donné droit à une chance dans le
tirage.

Hendons-nous donc en fuule, jeudi, le 29
courant, à la saile St. Patrice.  Appurtons par
notre présence, le témoignage de nos sympa-
thies pour une noble et grande cause,

Vive la France.

Pourle comité,
Le Secretaire.

P. Doves,

 

Le Sergent du 50me.

Nous avons trouvé dans un alma-
nach la jolie chanson que voici.

Nuus avions fait gronder la foudre,
C'était après l’assant, un soir,
l'un nuage noirci de poudre
La lune sortait pour mieux voir.
Un vieux sergent du Cinquantième
Dit au général: « Nous voici,
Quatre blessés, blessé moi-mènae.
Lu ville est à nous, Dieu merei !”

Ha Voix tremblait, mais de fuibles-v.
Tant it avait perdu de sang.
Le général avec rudesse
Lur dit d'un formidable accent :
Quelle est celle folle équipée 7

Ta compagnie est-elle ici 7”
Mais montrant sa suile éclopée:
© Pardon, général, la voice!

« (vst ce qu'a laissé la nritraille :
ting hommes biessés, Voila tout’
Cr fut une rude bataille,
Mais les ennemis sont à bout.
—Retourne au bataillon. mon brave.
Dit le général radouci:
Mais lui, montrant sa suite häve :
« Pardon, général, le voici !”

Celui-ci mordit sa moustachw,
“Mes soldits se sont bien battus.
Morbleu ! nous avions lourde tâche ‘
Enfin les canons se sont tus,
—C'est au régiment quest ta place,”

Dit-il au sergent altendri.
Le grognard répond à voix basse -
« Pardon, général, le voiet

Son chefinit sa main dans la sienne
Et l’arrosa de quelques pleurs,
Puis d'une voix plus incertaine :
+ Dieu nous garde d'autres malheurs !
Amis, l’Aigle qui nous domine,
Le drapeau manque-t-il aussi ¢
—Non, dit-il, ouvrant su poitrine,
C'est un lamibeau, mais le voici! (his.

Le (EILLOIS.

 

A travers Paris.

Après l'elfervescence et les impétuo-
sités d'hier, le calme ; mais un calme
diligent comme il convient à une ré-
publique qui s'organiss sous le feu de
l'ennemi; en elfet les prussiens font
marche forcées sur Paris ; il faut se
préparer à les bien recevoir; «done pas
de démonstrations oiscuses.

Quoiqu'il en soit, dans Loules les
rues,sur tous les boulevards,sur toules
les places, grande besogne pour rem-
placer partout le mot impé rial par celui
de national, et pour supprimer les en-
seignes pompeuses placées sous le pa-
tronage de Sa Majesté. Le placard si
bien doré de Dusautoyest relégué aux
antiquailles : Vieux habits! vieux ga-
ons ! disait Béranger.

A propos de ces changements de dé-
coralions, disons qu’il imnporle que
toutes les suppressions d’emblèmes,
de bas-reliels, de statues, soient faites
avec soin pour qu'il n’en résulte au-
cun dégât. Qu'on descende de sa co-
lonne le pseudo-empereur romain de
la place Vendônie ; qu'on fasse sortir
de son cadre cet autre empereur éga-
lement romain qui monte un cheval
anglais au-dessus de la principale en-
trée du Carrousel ; qu’on supprime
ces N et ces E dont l’empire avait
marqué tous nos monuments comme
on marque son linge; mais, encore
une fois, qu’il n’en résulte pour nos
édifices aucune mutilation.

Dans notre article du 2 septenibre,
nous parlons de propriétaires qui
cherchent à s’exonérer par Lous les
moyens possibles des charges proba-
bles que nous aurons à supporter pen-
dant le siège de Paris, en se retirant
dans les provinces de l’ouest ou du
sud ; bien entendu que ce n’est pas là
une règle générale, el qu’il est des
propriétaires qui, par contre, cher-
vhent à soulager autant qu’il est en
eux les inforiunes du pays. On nous
cite entre autres un architecle pro
priétaire qui, en apprenant que les
parisiens auraient à loger des troupes,
s’esl empressé d’aller à la mairie met-
tre à la disposition de qui de droit
huit boutiques qui ne sont pas encore
louées et une grande quantité de ma
telas.

 

La mise en élab de défense de la
capitale se poursuit et s’achéve avec
toute la célébrité possible ; le général
‘Frochu consacre chaque jour plu-
sieurs heures à la visite de quelqu'un
des forts et de quelqu’une des parties
de Penceinte. Samedi soir, quandil
a reçu les délégués de la garde na-
tionale, le gouverneurde Paris, re ve-
nant d'une de ces excursions, n'avait
mêmepas encore pris le temps de dé-
jeuner.

A propos de la défense de la capi-
tale, un de nos lecteurs nous commu-
nique une idée dont la réalisation
nous parait parfaitement praticable.
En ce moment, dit-il, tous les ton-
neaux vides qui se Lrouvent à Paris
sont presque sans valeur or, en les
emplissant de terre comme des ga- 

bions, et en les surmontant de plan-
ches en chêne perceés de/menrtrieres,
on pourrait en faire des redoutes qu’-
onélèveraiten avant des remparts.

Les provisions de bouche conti-
nuent à affluer à Paris; des bœufs,
encore des bœufs, toujours des bœufs,
on ne sait plus où les loger ; aussi le
bois de Boulogne,le jardin des Plantes
ont été mis en réquisition, et les rues
qui avoisinent l'abattoir de Villejuif
ont été barrées pour servir de parcs.

Et pour nourrir tout cela, que de
voitures de fourrage !
Ne pourrait-on tuer immédiatement

une partie de ces animaux et en saler
la viande, comme cela se fait à Ium-
bourg ?

l'immigration dans Paris des cam-
pagnards de la banlieue se continue,
ainsi que l’émigration vers les pro-
vinces de ceux qui tiennent à s’éloi-
gner du théâtre de la guerre ; c’est
surtout par les lignes d'Orléans que
partent ces derniers. Un de nos en-
trepreneurs qui s’éloignait ainsi aveu
sa famille, il y a trois jours, avait
pour douze cents francs d’excédant de
bagages. Le pauvre homme!

Tandis que nous voyons avec peine
des français laisser à d’autres le soin
de défendre leurs foyers, lous voyons
avec plaisir des étrangers établis en
France courir à la défense de leur pa-
trie d’adoption. Un Italien de Brescia,
M. Carizoli, pharmacien à Gharonne
et ancien capitaine de bersaglieri,
vient de partir comme engagé volon-
laire dans un bataillon de franes li-
reurs.
Dureste, saul yuelgues exceptions,

l'élan est admirable ; on s’enrôle avec
entrain, on part avec enthousiasme ;
mais, pour Dieu ! des armes et de la
poudre!
Un jeune lomme de notre connais-

sance, qui est engagé depuis huil
jours, n'a pu encore obtenir ni armes
ni équipement Nous sommes con-
vaineu que sous le nouveau régime
institué depuis liier nous n’aurons
plus à signaler de pareils actes d'indo-
lence.

Si MM. les employés chargés de
tous ces détails trouvent que la beso-
gue est trop rude, s'ils ne se sentent
pas la force de payerde leur personne,
de donner un coup de collier, qu’ils
aillent se reposer et qu'ils céèdent la
place à d'autres !

Lover.
 

La capitulation de Sédan.

Voici le texte officiel de la capitola-
tion de Sedan:

Entre les soussignes, le chef d'état-
major du roi Guillaume, commandant
en chef des armées d'Allemagne, et le
général commandant l'armée françai-
sv, lous deux munis des pleins pou-
voirs de Leurs Majustés le roi Guil-
laure etl’empereur Napoléon, la con-
vention suivante à été conelue:

Arl. ler. L'armée française placée
sous les ordres du général Wimpifen,
se trouvant actuellement cernée par
des troupes supérieures autour de
Sedan, est prisonnière de guerre.

Art. 2. Vu la défense valeureuse de
cette armée francaise, exemption pour
tous les généraux et officiers, ainsi
que pour les employés supérieurs
ayant rang d'officiers, qui engagent
leur parole d'honneur par écrit de ne
pas porter les armes contre l'Allema-
gue el de n’agir d'aucune manière
contre ses intérêts jusqu'à la fin de la
guerre actuelle. les officiers el em-
ployés qui acceptent ces conditions
conserveront leurs armesel les effets
qui leur appartiennent personnelle-
ment

Arl. 3. Toutes les armes ainsi que
le matériel de l’armée, consistant en
drapeaux, aigles, canons, munitions,
ete, seront livrés à Sedan, à une com-
mission militaire et instituée parle
général en chef pour être remis im-
médiatement aux commissaires alle-
mands.

Arl, 4, La place de Sedan sera livrée
dans son élal actuel, et au plus tard
dans la soirée du 2, à la disposition
de S. M.le roi Guillaume.

ArL à. Les officiers qui n'auront pas
pris l'engagement mentionné à l’art.
2, ainsi «que les troupes désarmées
seront conduits, rangés d’après leur
régiment ou corps, en ordre mililaire.

Celle mesure commencerale 2 sep-
tembre et sera terminée le 3. Ces dé-
tachements seront conduits surle ter-
rain bordé par la Meuse, près Iges,
pourêtre remis aux commissaires al-
lemands par leurs officiers qui céde-
ront alors le coinmandement à leurs
sous-officiers.

_ Les médecins-majors, sans excep
lion, resteront en arrière pour soi-
gnerles blessés.
A Iresnois, le 2 septembre 1870.

(Signé)

“De MOLTRE Er WiurrrEN.

 

Le Saragosse de la France,

Unie correspondance lélégraphiique
du HMerald vend compte en ces lermes
des résolutions de Victor Wugo et de
l'attitude des membres de sa famille
dans les circonstances actuelles.

J'ai diné, hier soir, avec M, Victor Ilugo.
Ses deux fils avec leursjeunes femmes,et quel-
ques autres membres de la famille, assistaient
au diner.
À la fin du repas, l'illustre écrivain, en ré-

ponse à quelques remarques faites par mui sur
la situation des affaires, nous a dit ce qu'il se
propose de faire, si le siège à lieu.

« J'irai, nous a-L-il déclaré, au conse la
ville de Paris, offrir mes services à la France.
Je veux parlager les dangers de mes concito-
yens surles remparts de notre cité.

* Je n’ai à remplir ni un emploi public ni un
rôle gouvernemental. Mais mon heuble pre.
sence surles fortifications peul avoir son utili-
té. J'y serai.
“y serai, tous les jours. J'y scrai sans

armes, monsieur, parmi nos soldats.
* Je stimulerai par mes paroles l’ardeur de

nos compatriotes défenseurs. Je le ferai comme
Français.

“ Je le ferai parce que je regarde laltaque
de Paris par les prussiens comme absurde et
cruelle.

« La Prusse a commencé cette guerre contre | 

Napoléon Bonaparte. Napoléon Bonaparte est
maintenant un prisonnier entre les mains du
roi de Prusse.

‘ Ce roi, Monsieur, a logé Bonaparte dans
un palais. Il lui a donné une nombreuse suite
de valets pourle servir. À nous qui ne l'avons
jamais provoqué, ce mêmeroi de Prusse envoie
des bombes, des obus ; il pousapporte !
et la désolation.

« Il n'y a jamais eu d'acte plus atroce et plus
stupide. On n’a jamais rien vu de pareile dans
l'histoire.

« Je ne sais pas, a continué M. Victor Hugo,
pendant qu'une expression d'angoisse se réllé-
tait sur son mâle visage, quel rôle je puis être
appelé à jouer et quel sera ma part dans cetle
horrible drame, mais je sais ceci, que Paris a
maintenant à choisir entre une défense éner-
gique contre l’envahisseurétranger et une là-

che capitulation. .
* Si, ce qui me semble impossible, Paris se

décide pour la dernière allernative, il ne me
reste plüs qu’à partir et à retourner ensuite
dans ma vieille retraite de Guernesey.
“Si Paris se décide pour une défense.glo-

riese, j'espère voir chaque quartier de la ville
sauter l'un après l’autre, périr morceau par
morceau; voir précipitor les prussiens, corps
aprè corps, bataillon après bataillon, el com-
pagnie après compagnie, dans la tombe com-
mune où tomberont mes concitoyens vaincus
mais résolus.”
Pendant que M. Victor Hugo prononçail ces

paroles éloquentes, d'une;voix grave, j'épiuis at-
tentivement lu physionomie des dames assises
à notre table. Leurcontenanceétait grave, el
solennelle, mais en mème temps pleine de sé-
rénité et presque de bonheur, Elle n’ont pas
pas manifesté le moindre sentiment de crainte
à l'égard du danger qui menace Paris.

+ C'est de cette façon, reprit M. Victor Hugo,
après un moment de silence, que Paris doit
périr, Le spectacle de sa chute horrifiera le
mondeet désolera la chrétienté pendant un mo-
ment, mais en même temps le craquement ter-
rible qui se fera entendre au loin alors au'il
tombera, amènera la ressurrection de la démo-
cratie en France et en Allemagne, démocratie
ressuscitée qui vengera bientôt complèlement
sa terrible destinée; mais, espérons le, sans
cruautés inutiles. ”
En vous faisant connaîlre les sentiments de

M. Victor Hugo, je vous donne seulement un
échantillon de l'opinion qui prévaut de tous
lescôtés. Dieufasse que l’Europe puisse, avant
que de tels malheurs s'accomplissent : prendre
des mesures pour arrêter cet horrible carnage.

 

Les Bouches inutiles.

Quand un siège va être soutenu, les
munitions l'aites el les provisions
comnptées, l’usage historique veut que
l'on mette dehors‘les bouches inutiles.
Ce mot froidement cruel s'entend des
femmes, des enfants, des vieillards, et
aussi des malades et des infirmes, tous
êtres et têtes ‘* qui ne pouvant, dit-
on, servir à la défense augmente-
raieut inutilement la consommations,
Onles envoie et on les jette où cela se
trouve, les uns qui sont la famille, les
autres qui sont la charité et le devoir,
à la grâce de l’égoisme el des frayeurs
d’alentour, sûrs partont d'être une
gêne, mais nulle part sûrs de vivre.
Qu’importe! La guerre n’est point
pour qu'on ait pilié ni piété. C’est
bien.
Mais esl-ve assez ? Non certes. EL si

demain vous m'obligez à cirasser de
la ville mia femine, mon enfant etmon
père, sous prétexte d’une défense plus
dégagée, plus facile el plus libre, en
dépit cependant de la loi qui veut que
le cœurparticipe aux actions fortes,
au mépris de Pinstinet qui fail sur-
tout le lion terrible quand il a der-
rière lui sa tionne el ses liouceaux ;
si, étant des mathématiciens el des
soldats, el vous connaissant en affec-
lions à peu près comme des prètres, il
vous a convenu de calculer l'aug-
mentation de mon courage par la di-
minution de ses motifs el d'appeler
bouches inutiles celles qui me souf-
flaient la vérité et la vertu, j'ai bien la
permission peut-être de vous deman-
der pourquoi de certaines restent, gui
n’ont jamais, celles là soufflé rien que
le vice, la sottise, la haine et le men-
songe, el pourquoi je les verrais gar-
der à mes côtés leur droit de cité
comme une insulte aux angoisses de
ma séparation?
Oh! oui, il le faut, et nous le vou-

lons une lois, deux fois, dix fois! Si
nous perdons les bons génies de nos
demeures,il faut aussi qu'on nous ite
les mnauvais génies de nos rues. Ces
gens-là nous donneraient la peur! Tuer
ou mourir pour eux, avec eux, allons
donc! Bonches inutiles au moins les
hommes et les femmes de casino et
d'écurie, de Lripob et de gargot, mon-
de contagieux de rien faisants et de
mal gagnants, dont on ne sait où faire
fi le plus, de ceux qui payent ou de
celles qui sont payées, car les unes
mangent l’argent volé parles autres !
Bouches inuliles, cet autre monde,

porte affiche de modes el mannequin
i costumes, pensionnaire des coulu-
rières eb des lailleurs, qui fainéam-
mentencore, promène et galvaude des
titres vrais ou faux au profit de M.
Vortli et de ses émules ! Monde à qui
l'on doit les enseignements et les pra-
tiques dont aujourd'hui nous péris-
sons victimes ; lâche monde flagor-
neuret parasite, buveuret joueur, dé-
bauché et désœuvré, qui a créé les
courses cb les poules, Mabille et Thé-
résa, l’absinthe et M. Mervé, et sur-
toul Bade, ce pandémonium d’outre-
Rhin, fournaise de vice et d’oppro-
bres, où depuis quinze ans l’Allema-
gne, voyant la France lui apparaître
sous l’ignoble figure de la cocotte et
du crevé cohabitant, s’est peu à peu
instruite à nous croire pareils À ce
croisement impur, et, puur le salut
moral de l'Europe, à entrepris pieuse-
ment de nous exterminer!
Ce sont les feux d'artifice de Bade

qui ont, à Strasbourg, allumé ton exé-
crable incendie! Bouches inutiles
afissi ces écrivains malheureux et
malades, dévoyés et dépravés, à Loul
jamais perdus el destitués maintenant
pour avoir, comme des coiffenrs el
des modistes, prèté leurtalent et leur
esprit à l’iNustration des méfaits que
le meilleur de notre sang essaye à
cette heure de payer, sans espoir ni
chance de les racheter ! Bouches inu-
tiles ces secrétaires-rédacteurs de la
décomposition sociale, eux-mèmes
pourris et décomposés au point d’être
à peine émue par les horreurs de la
guerre qu’il ont tant excitée ; roman-4
ciers nouvellistes de la bataille, qui
n’en sachant pas plus que les autres,
se larguent pourtant d’être les seuls à
savoir, et chaque jour, pour vendre
leurs papiers, invententdes triomphes,
de même que, au commencement ils 

a
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nous avaient, les gousilleurs, les bla-
gueurs, égarés par leur forfanterie
volontairement ignorante, nous don-
nant comme un nain, comme un pleu-
tre, comme un cuistre, cet ennemi
fo able, et faisant de la Prusse un
déjeüner de leur empereu
re, e: encore ! À côté detous ces gens-
là, en vérité, il serait désagréable de
combattre ; et je doute même qu’un
plébiscite sur le rampart les déclarat
dignes de mourir pour la patrie ! Aux
vrais martyrs il faut la robe pus blan- |-

Augost Lucet.

 

Nouvelles Locales.
 

; No # .
“ phraRT.«=M. Viclop- Roy, architecte, de [8
société Fowler et Roy, ssi, avantageusement
connu a Montréal, vien fie
go où il entrera comme associé dans un- des
premiers bureaux d'architecte de la métropole
de l'ouest.,
Avant son départ, M. Roy a réuni, à sa de-

meure, mardi soir le 14 courant, plus de qua-
rante amis autour d'une table richement char-
gée de vins, de champagne, et de mets les plus
succulents.

Avantle banquet, M. le Dr. Pellier, qui pré-
sidait, présenta à M. Roy, au nom de ses amis,
une magnifique canne en ébène noir surmon-
tée d'un pommeau en or, sur lequel on lisait:
« Présenté à Victor Roy par ses amis, le 14
septembre 1870.”

1. Jo Dr. Pellier se fit, en termes appropriés
et flatteurs, I'interpréle desamis de M. Roy et
lui souhaits prospérité et succès: à l'étranger
et un prompt retour au milieu de ses compatri-

partir pour Chica-

M. Royquiétait très ému, répondit en réi-
térant à ceux qui l’entouraient l'expression
des sentiments d'amitié et de sympathie dont
il avail fait preuve si souvent à leur égard. 1)
promis de ne jamais oublier su terre natale et
ceux que les liens de l'amitié ‘avaierit Gnis a
lui.
Pendant Loute la soirée l’entrain le plus cor-

dialet la vieille gaieté frunçaise n'ont cessé de
régner. Les santés, les discours, les chants pa-
triotiques et l'air guerrier de la Marseillaise
ontalterné. .
M. Roylaisse à Montréal de bons souvenirs :

la jeunesse perd en lui un excellent cœur el un

jugent con le, que cela plaise ou nom à
M.le consul-général de Prusse.
Ce qui nous étonne,c'est que ce digne re; ré-

sentant du roi Guillaume n’ait pas fait arrêter
tousles passagers du Lafayetle. I|a bien vau-
lu épargner ceux qui parlaient à leurs propres
frais.  Votons-lui desactions de grâces pour

r! Et enco- ant de condescendance.
Le Lafayelte emporte, dit-on, une certaine

quantité de fusils Remington, mais beaucoup
moindre que certains journaux ne l'avaient
‘prétendu: :

 

DEPECHESDE MINUIT
 

em _ Londres, 22 sept.

Des lélégrames adressés à divers
journaux de Londres,assurent que les
prussierts‘assiégeant Toul ont été re-
poussés, et qu’ils ont abandonné le
“siêge de cette ville pour se joindre à
l’armée qui entoure Paris.
Quelques rumeurs en circulation

établiesent que Louis Bonaparte à
l’intention de lancer un manifeste, «|
que le Sénat français doit se réunir à
Limoges. On ajoute généralement
fort peu de foi à ces rapports.

Depuis que Paris est entouré, voici
quels sont les engagements qui ont
eu lieu: |

Lundi, les,prussiens ont mis en de.
route quelques bataillons français.
près de la forêt de Brénannes. Le
lendemain il-y eut une légère .escar-
mouche près -de Vitry. Lundi, les
français furent repoussés de leurs re
tranchements à Retray, et perdirent
quelques canons. © Près de Versailles,
un'corps de2,000 mobiles,à fait quel-
ques prisonniers prussiens.
À Paris les républicains sozialisies

se remuent énormement, el font crain-
dre un peu pour le succes de la de
fense.
On fait a Florence de grandes pré-

paratifs pour transporter à Rome la
capitale de l’Italie.
Le général Trochu Lravaille sans re.

lache, tie indisposition l’a obligé à
aimable caractère. garderle lit.

Nous,lui souhaitons, dans sa putrie d'adop-
tion, tout le succès qu’il mérite à tant de droit.

PRÉSENTATION.—Mardi soir, Un certain nom-
bre de citoyens du quartier Ste, Marie, se sont
réunis à la demeure de M. Joseph Simard,
conseiller, pourlui témoignerl'estime et la re-
connaissance qu’ontfait naître chez euxles ser-
vices signalés qu’il a rendus au quartier. Ou
lui offrit un fort beau loquet, enrichi de pierre-
ries, qui portait l'inscription suivante : “ À Jo-
seph Simard, Ecr., conseiller, en inémoire des
services signalés qu'il a rendus au quartier
Ste. Marie. ”

LOCOMOTIVE.—Le sleamer Exsopeur à Cmpor-
té en Canada à sa dernière traversée deux lo-
comotives destinées, l’une au chemin de fer de
fort de Toronto et Nipissing, et l'autre au che-
minde fer de Teronto Grey et Bruce.

COMPAGNIE DU TÉLÉGRAPHE DE MONTREAL—
Nous apprenons que celte compaguie vient
d'ouvrir un nouveau poste télégraphique à
Guillaume, Province de Québee, Tart de
Montréal 235 cents.

MORT SUBITE.—Hier, vers midi, Un prètre de
ce diocèse, l'abbé Ménard, de Lachenaie, dé-
barquait à Montréal, par le vapeur Terrebonne,
et se dirigeait ensuile vers la rue Notre-Dame
pour y prendre les chars.

llattendait depuis quelques inslahts, levant
la colonne Nelson, lorsque tont l'un coup,il
tomba de toute sa hauteur, frappé d'apoplexie
foudroyante.
Onle transporta à l'hôtel Jacque-Cartier. où

le coroner put faire son enyuête, el de là à
l'hôtel Dieu, où son service funèbre sera chan-
té dans la matinée de Samedi.

M. l'abbé Ménard, était un des membres les
plus dignes et les pins anciens, du clergé du
diocèce de Montréal . il était âgé de 75 ans.

TRANSPORTS MILITAIRES.—La barque Canny
Scot, est part hier de Montréal, en route pour
Londres, avec une cargaison de poudre et
d'autres fournitures militaires Ju gouverne-

d'hui
éprouvés que des pertes insigmifiantes.

Berlin, 22 sept.

Des nouvelles officielles des quar-
tiers généraux, assurent que Jules Fa-
vre est auprès du roi Guillaume, el
qu’il offre comme indemnité de guer-
ve, la démolition des fortifications de
Strasbourg et de Metz et
d'une partie de la flotte.

l'abandon

Tours, 22.

Le clergé de France travaille Leau-
boup à la défense nationale.
Le service postal et celui des che-

mins de fer, se fait avec beaucoup
d'irrégularite.

Mundlesacim, 22

On pousse vigoureusement le siége
de Strasbourg.

La lunelle 52 a été prise aujour-
par les prussiens qui n'ont

Tours 22 Sept.

Les prussiens ont conpé le chemin
de fer d'Orléans el menaceut celle
ville.
Iya cu en Algérie une révolte

générale des arabes ; les chasseurs
d'Afrique y onl été envoyés en toute
hât…
On dit que Lyon va devenir la cae

pitale de la France,
Le gouvernenrent provisoire est dis-

posé à réprimnér les excès des socialis
tes. :

la Gazette dr Cologne assure que
mamlenant les prussiens insisterout
pour l’annexion de la Lorruine -
Une dépêche spéciale au Herald, du-

tée de Tours le 22, dit que tous les te.
ment.

 
«au

Les autorités impériales se sont aussi assuré
les services de la barque Oneutu et du brick R.
McK. Speuring, pour le transport de Montréal
à Londres, des canons et des munitions qui
restent encore à Montréal.

 

FAITS-DIVERI.

HAL PHILANTHOPIQUE.—A la Nouvelle-Orléans,
Français et Allemands ont eu la bonne idée
de mettrede cûté toute hostilité et de se réunir
pour donner un grand bal au bénéfice des
blessés des deux pays.

Voivi ce qu’on écrit a ce sujel:

“ Nombre de Français et (’Allemands se
sont réunis Je 14 au soir, au salon Bismark,
pourprendre des arrangements au sujet du bal
qui doit être donné au pavillon Dénéchaud, sur
les bords du lac Pontchartrain, pour le béné.-
lice des armées française et prussienne.
comité a été nommé pour choisir des membres
des deux nationalités, qui fonctionneront en
qualité de commissaires. M. Dénéchaud four-
nira son pavillon. M. Jacger sa musique, Mme
Miniecke, de Ja rue des Marais, 18, les décora-
tions; tout cela gratis. Les chars feront proba-
blement un service de nuit pour la commodité
du public. ’

NOUVELLES MARITIMES.—Le¢ gouvernement
canadien donne avis que depuis Je 15 juillet
1870, le changement suivant est survenu dans
la lumière placée à Fort Point, à l'entrée de lu
Baie de Liverpool, Nouvelle Keosse :
La lumière blanche qui y brille est changée

en une lumière rouge fixe, visible en temps
clair à une distance de 5 milles.

Depuis le ler septembre, 1870, une moditi-
cation a été apportée dans la lumière du Cap-
au-Sable ’

Laci-devant lumière rouge fixe est changée
en une lumière blanche lournante ; son maxi-
mun d'éclat ‘dure quinze secondes el elle s'¢-
clipse pendant 20 secondes.
Depuis le ler jour de septembre 1870, la lu-

mière qui se trouve à la Pointe Baccaro, a
l'entrée ouest du l’ort LaTour, à subi l‘alléra-
tion suivante :
Le lumière blanche tournante a êté changée

en une lumière rouge lixe, visible en temps
clairà une distance de 12 milles.

LES PATRIOTES FRANGAIS.—Un certain nom-
bre de Francais devaient s'embarquerhier pour
France sur le Lafuyctte. Ceux qui étaient rapa-
triés par le Consulat ou par le Comité de défen-
se nationale étaient au nombre de cent vingt.
Quel était l’objet de leur voyage? Ce n’était
assurément un secrel pour personne ; mais pers
sonne non plus n'avait le droit de faire la moin-
dre objection à leur départ, qui excitait un en-
thousiasme général parmi les Français, les Ir-
landais et les Américains, réunuis sur 'embar-
cadère du Lafayetle.
Le consul

moyen de s’oceuper de cette affaire. la aflirmé
sous serment devant un commissaire fédéral
qu’ils avait des raisons de croire qu’une ceu-
taine d’hommes s'étaient engagés à aller au
Havre par le sleamer
saient partie d’une expédition destinée à la
France, en violation des lois de neutralité. En
conséquence, le marshal des Etats-Unis, sur
l’ordre du commissaire Shields, à envoyé une
troupe de recors à bord du navire pour arrêter
les prétendus volontaires,

Cette ridicule équipée de la police fédérale
sera sans doute tirée au clair aujourd’hui, etle
commissaire des Etats-Unis reconnaîtra sans
peine que nos cent ou cent vingt compatriotes
ont parfaitement le droit de rentrer en France de vrai dens ie rapport assurant qu'on
quand bon leur semble et poury faire ce qu'ils offert la mission anglaise,

e Prusse a cependant trouvé

‘ayelte, et qu'ils lai-

deaeaanr verres en 0 ==AIT Loh ATAtaA

Un

partements déploient une incroyable
énergie pourla défense nationale. Le
Conseil général du département du
Calvados,a volé dans ce but 3,000.000
de francs, etcelni du Rhône. 10,600.-
000 et 200,000 hommes.

Florence, 23 sept,

l'occupation de Rome a soul
dans l'Halie entière, un immense en-
thonsiasme. le gén. Cardona a recu
aujourd'hui les armes des Lronpes
pontificales ; les conditions de la red
dition ont élé arrangées avecle com-
mandant Rangler. Tous les italieus
au service An Pape, seront désarmes
et retenus dans les départements;
quant aux étrangers, ils seroni reu-
voyés dans leur pays respectif
Aprèsla capitnlation,les troupes pon-

tificales déposèrent leurs armes, et
défilèrent devantles Italiens qui pous-
saient des cris enthonsiasles pour
Victor Emanuel.

Dansl'assaut de Rome il y eut qua.
tre mort, et vingt blessés. Les troupes
pontificales orcupaient une forte po-
sition.

 

TELEGRAPHIE SPECIAL I.
 

Gananoque, 22 sept.

Ce matin, le vapeur Dominion, quelques heu-
res après son arrivée au quai Taylords, fit une
voie d’eau et bientôt, malgré les efforts de l'e-
quipage qui se mil aux pompes, coula à fond.
I} avait une cargaison de sucre et de sel,

: Québec, 22 sept.

M. G. H, Simard, M. P.,es{ dangereuseme.A

malade.
Un ouvrier tomba ce matin du haut d'une

maison de la rue SL Paul, et fut gravement
blessé,
Le feu se déclara ce matin au foubourg SL-

Louis, mais ne fil heureusement que peu d

dommage.
Seraphin Caron, quartier-maitre à bord d'une

goéletle du gouvernement, se jella dans lv
fleuve, en vue de Kamouraska. La cause dr
son suicide est attribuée à l'ivrognerieet à quel-
ques embarras d'argent.

Quatre Yatchs ont élé engagés dans la course
d'aujourd'hui.

TELEGRAPHIE GENERALE.
 

New-York, 22 sepl.
La ramification d°Amérique, de l'association

internationale pour venir en aide aux victime
de la guerre dont l'Europe est le théâtre, prési-
dé à New-York par le Dr. Bellowl, & résolu à
sa réunion d'hier, d’envoyer une adresse al

peuple amériexin pour solliciter des souscri]r
tions. .

New-York, 22 sept.
Les restes du pianiste (Gottschalk, qui est

mort dans l'Amérique du Sud, sont arrive
hier en cotte ville. los amis et les artistesd¢
New-York désirent faire chanler la semaint
rochaine, un magnifique service funèbre à
‘Eglise SL Etienne.

Washington, 22 sept.
] juge Orth, dit qu'il n'y à rienUnelettre du juge Orth, dit q Li avait 
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VENDREDI, 23 SEPTEMBRE 1870.

NAISSANCES.

A Plattsburgh,le !L courant, la Dame de N°.

Xavier Marlin, un fils.

A Ste. Julienne, le 12 courant, la Dame de

L. Désauniers, Eer, Notaire, un fils et une

fille.

MARIAGES.

A l'Eglise Notre-Damedecette ville, le 20

courant, parle Révd. Messire Giband, M. A.

Adour, Ecr, Avocat, à Mademoiselle Elodie

Gagnon, tous deux de cette ville,

Le 20 courant, à Notre-Dame-de-Grâces, par

le Révd. Messire A. L. Charbonneau, assister

(Jos Révds. Messires Leduc, Vicaire, el Rémi

Décarie, du collège Ste, Marie, Eustache Hur-

tubise, Eer., Médecin, des Tanneries-Ouest de

Montréal, à Mademoiselle Mélina Décarie, de

su, Luc.

mener
DECES.

Aux Ecureuils, le 16 courant, Jean Fiset, à
l'âge de 83 ans.

A St. Roch, le 20 courant, M. Etienne Sou-

Jard, maître ferblantier, à l'âge de 50 ans.

St. Sauveur de Québec, le 20 courent,

aus une longue maladie, M. Edouard Nolet,

à l'âge de 27 ans. .

A Lévis, le 20 courant, Joseph-Edounrd-

George, enfant de M. Ls. Ed. Couture, à l'âge

“le 10 semaines.

A St. Roch des Aulnets, à l’Âge de 44 ans,
pascal-Amable Dionne, Ecr., Seigneur da St,

Roch des Aulnels.

À Terrebonne, le 19 du courant, à l'âge de

sepl ans, Joseph-Henri, tils ainé de M. Henri

Masson.

 

 
 

COMMERCE
VAHCHE MONETAIRE

Montréal, moe lemabre 1570
or ouvert a 113] et ferme . _…

Lrgont aiuôricaiu acheté À 87] etvendu à 87: en

cpreuves, et les plus douloureux de ces maux
quoiqu'ils ne soit pus dangereux, sont les
cors, oignons et ongles qui coupentla chair et
autres mgladies du pied: personne ne niera
cela. En vain vous les grattez, coupez, à tous
les changements de l’atmosphère, ils lancent
leurs dards pointus comme des éclairs sous la
forme de douleurs aigues et continuelles. Ils
tourmentent une personne beaucoup plus que
tout autre maladie. Le Dr. J. Briggs, le chiro-
réyiste bien connu, à inventé un remède sûr
appelé le “ Curateur Moderne.” I! est vendu
per les droguistes et marchands de campagne.

LcOUTEZ ! Quel est ce son qui nous donne le
lrisson au cœur ? C’est une forte toux. Saisis
de rafeur nous prévoyons le futur, et nous
savons que la consomption, ce destructeur,
comple sur une viclime de plus, mais lu
science a donnéau monde un allié suret puis-
sent qui peut lutter contre le formidable en-
nemi. A tous età chacun je dirai : — “ Ne
vous laissez pas aller au désespoir mais hatez-
veus de vous procurer le grand remède du Dr.
J. Briggs pour la gorge et les poumons — et
prenez le dessus sur la maladie jusqu'ici mor-
telle. ” Æn vente chez les droguistes et les mar-
chands de campagne. °
Vendu à Montréal par_ Kenneth, Campbell

et Cie, Picault et Fils, Muir, Spencer, Birks,
Goulden, d'Avignon, Tate et Coventon, Gray,
Latham, Harte, Devins et Bolton, Ambrosse,
Gardner,et chez tous les druguistes en gros et
en détail. am—6

 

AVIS SPECIAUX,
Pain-Killer.—Nous prenons la liber.

té d'attirer l'attention du public sur ce célèbre Re
meade de Famille,
Le Pain-Kilter est de composition purement

végétale, et est pour la souffrance le remôêde le
plus eflleace. C’est un remêde certain ur les
Maladies de la saison d'Eté, où tout autre formede
maladies Intestinales, chez les enfants et chez
les adultes. Il assure une guérison certaine,et est
sans contredit le remâde le plus efficace pour tou-
tes les sortes de CHOLÉRA, et supérieur à tout
remède connu, Dans les Indes, en Afrique, en
Chine, on les maladies sont tres répendues, le
Pain-Killerest considéré par les habitants de ces
régions, aussi bien que par les Européens, comme
un remède certain. oF;chels a O0 »: vendu À 00 en argent dur.

Argent dur acheté à 7! d’escoinpte eL vendu
rise.

0doprime. Banque du Hant Canada, achetér a
6 vetidus (A. Chnnge sur Londres a 10,

' USCAR TURU ON,
No. 5. Pince-d’Arwcs.

— ————— 

RAPPORT QUOTIDIEN

an Marené des Fonds de Montréal
 

MONTREAL, 22 Septembre 1870,

 

Dernières

  

 

   
    

  

 

Le Pain-Killer est en vente chez tous les mar-
chands et pharmaciens. Prix : 25 et 5) ets par bou-
tellle.

PERRY DAVIS et FILS, Propriétaires,
15 sept.—am Montréal, P. Q.

@Le Grand remède an-
glais. Célèbres Pilules de Sir James Clarke, pour
Ses femmes.—Cette médecine inapyréciable ne
failiitjamals de guérir toutes les douleurs dange-
reuses et Incidentes à la const/tution des femmes.
Ellesmrodèrent tous les excès et fait disparaître

oute nbstruction, provenant de n'importe quelle

cause, 81. Au peut compter sur une guérison rapi.

 

de,
Elles conviennent plus particuliérement aux

ferames mariées. Elles régularisent en peu de
temps la menstruation,

AVIS.

Dane tous les cas d’affections nerveuses douleur
de reins et dans es membres, lourdeur, épuise-
mect, palpitation du coeur, abattementde I'esprit,
bystériques, maux de téte, fleurs blanches, et   

 

 

 

 

  

. Ache-| Ven-
FONDS teurs. | ders. Ventes.

Banque: .

Montréal. ... 28
Ontarlo 105 i
Amérique B du ook
de In Olt. eee 102)

liv

des Marchands.. 114
Cuntous de l'Est. LA
de Québec 108, ;
Nationale. Jus
Union ……L 1063
Royale Canadienne. |V6:
def Artisans. ........ Su
de Commerce... ..... 142}

Compagnies
Minière de Montréai.. LW |
deCuivredelnB.Hur 26
Champ. et St. LL RR 0: ;
do do 10 p.c, pref.| HZ}
do dostg 6 pe ss

Telégraphe de Mout.. 155
do -du Peuple. 10

Navig, du Richelieu..! 1fv
Navigat'n du Canada, 101} .
3h, «de fer de lu cité... 150 ;
lu Ga: de la Cité... 160
Bourse. .ooeee niacin ! 90
Soc, de Cons. Perma-.
vente du dis. de M. .--

Fondsdela Puissance. liv
Bons de la Puissance, 105 ,
DL. du Gev “pe stg 1 !
do do ypeet, 103
du do 5pestg, HG) ;

du de 5pecet su }

Hâvrede Mont. 8pe - |
do du 7pe - | ‘
de do6} pedus’si ud |
do du GÈpe +| :
du de Québee Spe |
do de Ipe .... ,

Fonds de Mont. 7 pe. 14 | i
Corp, de Montréal... 1 j :

Aquedue de Montréal 100 ’ i
| :

CHANGE.

Banque, i) jours de vue on 7H de dats... 10H] 2 169
Billets des Marehands, 60 jours, 108 a ty
  

 

  

Billets des  Marehands 124 a 13
Traîtes en or sur_ New. . à par
d'uuxete l'or à midi à New-Yor! 3

 

C. & C. G. GEDDES, Courtlers, ,
3% rue St. Jean.

 

PETITE GAZETTE.
—Le Restauran-Terrapin n été rouvert dans la

Mmalson voisine de l'ancien établissement. M. J.
Cnrlisle, propriétaire de cet étublissement, est
en mesure de servir à ses clients, Poisson, GIbier,
et tous les mets de la saison. Excellents Vins
importés, liqueurs et Blères de toutes sortes.

LI sept.—ns-257.

UN REMÈDE DE FAMILLE—Aucune fumnille ne
peut demeurer sans avoir quelque remêde etf-
caces pour guérir les imaladies si généralement
répendues,tels que Toux, Rhumes, maladies de In
Gorge, Coquelache et Croupe, de quelque remède
eufin, sûr, efflence et certain. Le SIROP RAT.SA-
NIQUE AUX CERISES SAUVAGES du Dr. Wistar,
remplira ce desideraufnit.

POCRQUOI EN EST-IL AINSI.—Pourquoi Lu vene
Le du remède du Dr. J. Briggs contre les he-
moroïdes est-elle si grande ? Parce que c’esl
Un remède rare el qui soulage immédiate-
ment toutes sortes d'hemoroïdes internes, ex-
ternes, saignantes et euisanles. Ce remède est
doux et certain, à été essayé, et tous ceux qui
ont souffert de cetle cruelle maladie, salueron
avec je curemèrle agréable, sur el efficace
Il ne peut faillir si on suit les directions. En
vente chez les droguistes et les marchands de
“unpagne en général.

AVIS.—Nos lectrices seront charmées d'appren-
dre que dès cette date elles penventse faire “faire
toute espèce de Corsets français et anglais sur
mesure chez MADAME BERTRAND, 29, RUE
BLEURY, Il a été prouvé que le Corsetfait sur
mesure n'infure point la santé, en outre tl donne
à [a robe unetaille des plus gracieuse,
Que noslectrices s’empressent de profiter d’une

vécasion aussi rave et sans précéden
MADAME BERTRAND,

2) Rue Bleury,

LE BITTER D'HANCOCK—est Un exeellent remê
‘le pour la perte d'appétit "indigestion, les coli-
ques, le choléra morbus,et toutes les maladies sl
nombreuses, qui nous assiègent pendant la chnne
de saison. L'usage en est recommandé pourles
Damessouffrant de faiblesse, maux de tête, Il ent
vendu par tousles drogulstes, épiclers, marchands
de vin. H. HANCOCK, Montréal.

—L'intelllgence gouverne les muscles par le
moyen du système nerveux, de même qu’un
npérateur dutélégraphe, exerce son action sur les
fils de transmission. 81 l’intelligence est affalblie
pur | âge ou d’autres causes, les nerfs sympathi-
Joes suflafblissent, et par les nerfs, les muscles
te Pestomue, le cœur, les umons, ou les orgn-
nes génitaux, deviennent bientôtfaibles, et ln ma-
liudle, sous In forme de dyspepsie,maladic de cœur
des poumons, ou de débilité général, nocompa ne-
ra blentôt cette débilitation. Le Sirop de F fic
(un composé d’hypophosphiter), contient Vintelli-
frnse,les nerfs et les muscles, et prévient ainsi

e

Ce sirop re vend 3 ,59 Ia bouteille, ot six boueu il p py 5 1 l outeill , Où sl u

ents à Montré el e,Ru se x ’ rénl, Francis Cundill et Cl 2g 2,

— Nous attirons l’attention du publie sur aneTones de la Rociété Canadienne" Frarçaine deonstruetion de Montréal, ut nous sommes heuereux de voirJrospdrer une Société de ce genre,Cette Société vient d'être fondée et d jà un deses membre vn devenir propriétaire d’une pro-priéte de $2,000 et ce sans avoir presque rien déeras.
eux qui veulent devenir membres -ciété urront le faire ImmédintementCrinHOC compte déja 125 membres et le nombre estWmité à 450,

AUX FAMILLRS,—(!'ent avec lnisir que nous re-enmmandons A nos lecteurs aller faire une vissiteau nouveau megnsin d’épiceries que vien-hen d'ouvrir MM. Matthieu e Trudel, au No. 88ead rue Notre-Dame. On

y

trouvera des vinsde mel) eurs crus elles mellleures liqueurs en gé-néral. EN épiceries ne lalssent aussi rien À dési-aroun e rapport de In quantité qui est supé-heure, tlissi fous celui du bon marohé. Ainsivnbliez pus d’aller chez MM. Mathieu et TrudelOh vous sure certning do’de aus» d'avoir des marchandises

 

toutes les maladies occasionnées par un système
1) mauvais ordre,ces pilules guériront quand mê

me tout autre moyen aurait failli.
Direction complète sur chaque pamphiet qui

enveloppe, lequel devrait être conservé.

Une bontellle contenant 80 piluler et eutourée
de l’'étampe du gouvernement britannique, sera
envoyée franco sur réception d’une plastre en
timbres de poste.
Seul agent pour ler Etats-Unis et le Cansda:

J MOSE:
Rochester N. Y.

A vendre cher ous les pharmaciens de Moutr¢-

“Wahez* valesimarehanis le médecines.

LD’etlicacité des pastilles pulmos
 

; Naires de Bryan pour guérir la Toux, le Rhüme et

"touteslesaffections des bronches, et pour encou-

| Tager ceux qui souffrent, est devenue proverblale.,
Dans les ttatseUnis, où ces merveilleuses pastil-
les sont connues, elles renversent. toute opposi-
tion et éclipsent toute concurrence. La demande
& toujours augmenté pendant les vingt dernières

années, et inaintenant la vente est en moyenne

de plus de cent mille boîtes par année. Des mem-
bres éminents de la profession médicale en grand,
admettent qu’ils ne connaissent aucune prépara-

Von qui produisent des résultats aussi blenfalsants

que ces pastilles. Lorsqu’elles sont prises à temps
elles guérissent pour toujours. Vendues par tous
les drogulstes et dans la plupart des magasins res-
peciables de la Province, A 25 centins par boîte.
Agents à Montréal: Devins et. Bolton, Lam-

plough et Campbell, K. Cawpbell et cie,, J.Gard-
ner, John Regers et Cie, J. A. Hart, H, R. Gray,
P. E, Picault et Fils, et tous les drogulstes en
énéral.

Eau de la Floride de Murray et
Lanman.—Contrairement 3 la généralite
des eaux de tollette, qui sont des essences et rien
de plus, ce parfum délicieux est un cosmétique
et vn remède extérieur. Mclé avec l’eau, 11 de-
vient précieux pour Inver la pean en faisant dise
paraître les boutons, et toutesles autres aspérités.
Arpliqué À la tempeil guérit du mal de tête et
quand on en fait usage après s’ètre fait la barbeil
prévient irritation de Ja peau qui en est ordinai-
rementla suite, Quand on s’en sert pour se laver
1a bonehe,il neutralise les effets du clgare et ame-
liore lu condition des dents et des gencives.

Prenez garde Aux contrefaçons: demande
toulcurs pour Ta véritable Eau de Floride de
Murray et Lanman, préparée seulement par
Lanman er Kemp, New-York. Toutes les autres
sont sans valeur.
A vendre chez tous les pharmaciens.

 

 

Purgation et Restavration.—Par
le moyen des Pilules sucrées de Bristol, ces deux
Froviédés vont main en main, ce qui ne peut être
dit de n’importe quel autre cathartique existant.
Pour cette raison elles sont décidément la meil-
leure médecine altérative qui ait jamais été pres-
erite pour la paralysie, les maladies nerveuses, la
débiltté générale. Ces maladies sont toujours à
quelques dégréjointés, soit pourleurs effets ou lur-
cause, à la conditton maladive de l'estomac, de
poumon oudes intestins. Sur ces organes, les Pi-
ules agissent avec promptitude, avec un pouvoir
direct et curatif qui est simplement étonnant,
pendant qu’en même temps elles communiquent
de la vigueur À toute l'organisation, La Saisepr-
reille de Bristol, indubitablement le plus remar-
quable des agents pour renouveler la vitalité du
sang, est indispensable en pareil cas. Ces Pilnles
sont contenues dans des fioles et peuvent être
conservées sous tous les climats.
A vendre par tous les Pharmaciens.
81 lan. Ww

 

 

“ANNONCES NOUVELLES.

COMPAGNIE DES CHARS URBAINS
DE LA

Cité de Montréal.
 

AVIS est par le présentdonné qu’un dividende
pour les soix mois finissant le 30 Septembre 1870,
de SIL POUR CENTS sur le capital de la Com-
pagnie, avec un Bonus de Deux par Cent, a été dé-
claré et sera payable nux Bureau de la Compagnie
le c* après le SEPTIÈME jour d’OCTOBRE pro-
cbain,

Leslivres de transfert seront fermés depuis le
23 du présent mois, jusqu’au 7 Octobre inelusive-
ment.

(Par ordre du Bureau,)
Ww. DD. DUPONT,

Secrétaire.
Jad-264

L. CHARBONNEAU, .
SE CHARGE DE MOUDRE TOUTES SORTES

DE GRAINS,

S'adresser au No. 12, RUE ST. CHARLES Bone
ROMER, Montréal,
25 septembre.

23 septembre.
 

am-261
 

A ILouner.
 

Dans une Maison fratdenlse privée, DEUX VAS-
TES CHAMBRES, admirablementsituées, dans
nn Quartier tranquille et à proximité des affaires.
S'adresser Rue Lagnuchetlére, No. 521.
20 sept. 08-201

[ E SIROP CARMINATIF DE BIRKS estle
s meilleur Sirop adoucissant pour la dentition

des enfants. ol

La vik a ses tentalions, ses chagrins el ses

LE PAYS.—EDITION QUOTIDIENNE.

ANNONCES NOUVELL

THEATRE ROYAL
SIX SOIREESSEULEMENT.

COMMENÇANT

LUNDI, LE 26SEPTEMBRE.

LA TROUPE

R
O
Y
A
L
E

U
I
V
A
O

 

VE

SATSUMA,

FORMÉE DE VINGT EMINENTS ARTISTES

DES DEUX SEXES,

AUROBATES, BATHLEURS, JONGLEURS,
Qui font leur premier voyage en Amérique, ot

Joueront duns le riche costume de leur pays,

Cette troupe dilfère entièrement de toutes bes
Compagnies Juponaises qui sont venues dans le
pays.

PRIN l'AUMISSION :

es privées, $5. Première galerie, 75 ets, Se-
conde galerie, 374, Parterre 25 cts,
On peut se procurer des siéges réservés eu s’u-

dressäntau magasin de musique de M, l’rince,
Les portes s'ouvriront 7:30 hs. ; le ridenu se Ic-
vera à 8 heures.

 

LUNDI, Ter OCTOBRE, GRANDE MATIN [GI
A 2:30 HEURES,

D. B. HODGES,

Ageuts,
H, SCHUMANN,

Directeur et Gésant.

203322 sept.

 
PROVINCE DE QUÉBEC, ?

District de Montrént, $

DANS LA COUR SUPERIEURE
POUR LE BAS-CANADA.

 
Mercredi le vingt-et-unième jour de Septe aire

mil huit cent soizante et dix.
No, 2007,  

PRÉSENT:

l'Honorable M, le Jugé BEAUDRY.
 

LA SUCIÉTÉ PERMAN de CONSTRUC-
TION DU DISTRICT DE MONTREAL,

corps politique et dument Incorporé au dé-

sir de la loi et des Statuts en force en cette
Province,titisant affaires et ayant son bureau

d'affaires à Montréal, dans le District de

Montréal,

  

Dentrenderesse,
vs.

LOUIS GALARNEAU, charpentier «1 menui-

sier de la Cité de Montréal, dans le District
de Montreal,

Défendeur,
 

1L EST ORDON NE sur tn motion de D, D, Bon-
dy, éer,, Avocat. de la Denuanderesse, en autant
qu’il appert par le retour de Emmanuel Proulx,
un des Huissiers de la dite Conr Supérieure, exer

cant dans et pour le Distrie de Montréal, Cerit sur

le Bret de Sonumintion émané en cette cause, que
letDéfendeur a laissé son domicile dans la Pro-
vince de Québec en Canada, et ne peut “tre trou-

vé dans le District de Montréal, que le dit Défen-

deur soit, par un avertissement a élre deux 1ois
inséré en langue anglaise dans le papier nouvelle

de la Cité de Montréal, appelé Zhe Montreal Gu=
zette, et deuxfois en langue française dans le papier
nouvelle dela dite cité appelé Le Peys, notifié
de comparaître devant cette Cour, et là de répon-

dre à la demande de la dit Demanderesse sous
deux mois après la dernière insertion de tel aver-
tissement et sur le défant du dit Défendeur,
de comparaître et de répondre à telle demande

dans la période susdite, il sera permis a la dite

Demanderesse de procéder à la preuve et Juge-

ment comme dans une cause par défaut,

(Par ia Cour)

HUBERT, PAPINEAU & HONEY

PCs

23 sept. bi-261

 

ANNONCES DIVERSES.

On demande

VINGT-CINQ BONS OUVRIERS, OURISEURS
t FINISSEURS. Bon salaire.

S'adresser à
H, SHAREY & CHE.

22 sept. 11-267

PENSION CENTRALE!!
Les personnes qui ont besoin d'une Pension

confortable et centrale, peuventse li procurer à
des prix très modérés en s’adressaut immédiate-

ment à l'HOTEI, DU CANADA.
On peut auss) avoir des chambres sans pension,

22 sept. 263

 

Acte concernant la Faillite, 1869.
DANS L’AFFAIRE DE

JOHN GREIG. peintre, de Montréal,

 

Fai,

Je, soussigné, JouIN WHYTE, dela Cité de Mont-
réal, Syndic oflicle), ai été nommé Syndie dans

cette affaire.
Les Créanciers sont requis de filer leurs récla-

mations devant moj, sous un mols.
JOHN WHYTE.

Syndic.

MontréaiŸ21 septembre 1870. bs-252
 

La Banque Canadienne de

Commerce.

DIRECTEURS DE LA SUCCURSALE DE
MUNTRÉAL:

B.LYMAN, Ecr. | JOS. MACKAY. Ker.

Cette Bangue a ouvert son Bureau au No. iy,
PLACE D'ARMES.
Les Livres pour le transfert des Actions seront

prêts dans peu detemps.
J, G. HARPER,

Gérant.
2 sept. J=261

I. T.AREAUU,

AVOCAT, L.I.B,

No. 235, — Rne St. Gabriel, — No. 25,

MONTREAL.

E. LAREAUsulvra les Cours de Nt. Jean d'fber-
ville.
20 sept. cm—261 

   

J. HL. WALKER,

| GRAVEUR SUR BOIS,

NO. 13,
PLACE L'ARMES,

MONTREAL.

ON N'EMPLOIE PAS DE SULLICITEURS.

7 septembre. an-250
 

ALPHONSE DOUTRE &CIE.,
COIN DES

Rues Notre Dame et St. Gabriel.

LIVRES NOUVEAUX.

Encyclopédie du 1ème siècle—Répertoire uni-

versel des sciences, dues lettres et des

arts, édition 1Sü9,
Blographie usuelle,
Un million de faits.
Langage des fleurs, avec planches coloriées,

Bibliothèque de poche,

 

(Œuvres complètes de Lamentus,
se * Voltaire.

« . Étabelais,
= ° Molière,
. Corneille,
® = Racine,

: "+ Michelet,

“ . Rousseau,

Dictionnaire de lu Noblesse

Jérusalemdélivrée par le Tasse
Contes de Bocence
Vie des Dames gnlantes par de Brantame
Fleurs du mal, par Baudelaire
Manon Lescot, par l’Abbé Prévost
Capendu—cuvres complètes Ilustrées

Emile Girardin—ouvres complètes

De Bay—Hygléne et phisiologie du maringe
—Philosophie du mariage
—Hygiènedes pieds, des mmuins, de ta Tail-

le, indiquant les moyeus de conser-
ver leur beauté,

— Hyglène ct perfectionnement de 1a

beautd

—Histoire naturelle de
femme

—Hygiène des plaisirs, selon les Ages, les

ternpéraments et les saisons

—Nuits Coriathiennes
—Histoires des sciences occultes

—Histoise de la digestion
—Hygiène des cheveux et de ln barbe

—Les modes et les parures

—Influence du chocolat, du thé et «lu café
Barbier—lambes
Montépit ses œuvres

Lanfrey—IHistoire de Napoléon ler

Karr—Uaités romaines
Darcey—Satire surle concite

Hervé—Questions religieuses
Laboulaye—Paris en Amérique

—létats-Unis
—Prince Caniche

Victor lugo—Notre-Dame de Paris, Cliansons

des rues et des bois, Urientales, les
Misérables, les Travailleurs de la
Mer, Homme qui Rit, ete,

Eux, Sue—Les Mystères de Paris, le Juif Errant,

lex mystères du Peuple,fles Sepi péchés
Capitaux, les Enfants de Panieour, ete.

Dumas, père—(Œuvres complètes
Dumas, tils— “ “

Lamartine—Les Girondins, les Constituants, la

Restauration, la Turquie, la Russie,

Voyage en Orient, Vies des grands

hommes, Revolution de 1845, Médita-

tions Poétiques, lu Châte d’un Ange,

Jocelyn, Coufidences, Grazte lu, Ita-

l'homme et la

 

pluël,

Gustave Almard—huvres complètes

Ponson du Terrail— © «
Voitaire et Frédéric, par Desnoiresterres |

Contemporains de Ferragus

Friemann-Chatrian—Qéuvres completes,
Droz—Mousieur, Madame et Bébé, Futre nous, le

Cahier bleu, Mlle Cibot, Autour d'une source
Zimmennaun—Le monde avant Ia eréntion

Véron—Chevaliers du Macadam
Gagneur—Forçat du Mariage

Laurent—L'i£mapire
Dora d'Istria—Les femmes par une femme

Blanquet—BellesDames

Monselet—Frane-macounerie des fetes

Artène Moussaye —Courlisiles

Pichot—Un eulèvement
Boitard—Hon ton
Forneron—Amours de Richelieu.

Livres de Médecine.

Médecine logale, Ortlla, Casper, Duverglé, Taylor,
Bayard.

Matière Médicale, Bouchardat, Neligan,Trousseau
et Pidoux.

Malidies des femmes, Churchil}, Hooper, Dervees
Accouchements,Cazenaux, Churehill, Denas, Rams-

botham.
Anatomie Chirurgicale, Velpeau, Wilson, Druitt.

Maladies Vénériennes, Hunter, Astrue, Vidal,
Phisiologie, Tticheraud.
Maladies des yeux, Carnet,
Auscultation, Barth et Roger.
Dictionnaire, Nysten,

Compendium of Medecine, Neil et Snutl.,

Poisons, Flandin, Taylor.
Médecine pratique, Coster-Valleix, Grt=olles.
Practice ofMedecine, Barlow.

do of Pliysie, Watson,
Surgery, lricksen.

Raspail,
Trousse de Mathieu.

Droit Civil

Demolombe, Duranton, Boileux, Locré, Lau-
rent Pothier, Troplong, Huc, Zachari æ,Demante,

Vazällle, Berriat Saint Prix, Poujol, Desquiron,

Tonllier et Duvergier, DeBellefeuitle.

Dictionnaires.

Répertoire de Dalloz, de Merlin, de Guyot, Fa-
vard de Langlade, Corps du Droit Frauçais, Galis-
set.

 

Droit Commercial.

Bedarride, Bravard, Veyrières, l'ardessus, Ni-
cotin.

Procédure Générale.

Boncenne, Bioche, Rodière, Boitard, Carré et

Chauveau, Doutre.

"Traités ex-professo.

MARIAGE. Rodière et l’ont, Bonnet,
PREUVE, Bonnier, Solon.

JURISPRUDENCE.
Commentaires sur les lois anglaises, Bliekstone,
Prescription, Leroux de Bretagne.
Revue historique du droit français ef étranger.

Iépertoire de Jurisprudence et questions de droit
Merlin.

Journal du Palais, Questions de

Coulon,

Surenchères, Petit.
Expropriation, Daflrey, Dei Marinot,
Jugement, Poncet,
Droit Naturel, Abrens.
Actions, Bonjean,

Principes de droit, Pradier et Fodéré,
Institutes de Justinien, Urtolan, Etienne.
Justice de paix, Bourbenu.
Sualsie immobilière, Chauvestu.

3ellot.

Droit, Merlin

Droit maritime, Gauchy, Lucchisi-Patit, Cau-

mont.
Droit international, Domin-Petrasievecz, Pasea

Fiore.
Coutrainte par corps, Felix,
Droit de Retention, Ragon.
Obligations, Larombière.
Servitudes, Pardessus,

MUSIQUE.

Nous venons de recevoir la plus belle collection

de musique de Paris que l'on puisse voir dans
cette ville, et nous invitons respeetueusement le
publie à ventr examiner.

BLANCS.
Nous venons d’augmeuterscousidérablement

nos blanes de tout geure,

ALPHONSE DOUTREIETCIE,
( “in des rues Notre-Dame et St. Gabriel,

21 fév 68 

ES ANNONCES DIVERSES. VENTE PAR ENCAN,

PAR A. BOOKER.

| ACTE DE FAILLITE 1869.

I

Appartenant a la

* MANUFACTURE DE VERRE DU DoMINf0.”

MARDI, 27 SEPT. 1870,
 

M, BOOKER a recaordrede Jonny Wi 08, er,

Syndic Officiel, de vendre, par Hueab, sur les lieux

RUE STE. MARIN, tout les INSTRUMENTS,

MATÉRIEL, OUTILS, ete, environt (00 Tonnes

de Charbon, poussière, 50 Tonnes d’Argile Béfrne-
taire (fire claÿ), 5 Tonnes de Pots de terre brisés,
(pot shells), Volture pour Pots deterre, et Lan-
guette,TUvaux pour soufiter le Verre,7 Boîtes pour

pilotage, Matériel pour exploitation, vte, etes

Vented ONZE heures A.M.

A BOUK ER,

Encanteur,

 

voz-bi

  
, ANNONCES DIVERSES.

On densunde

DEUX FERBLANTIHERS de PREMTERE CLAS-

SE —Sdresser a
 

FCHANTELOUR, |
WTRCrade, €

71 sept.—ci-v07

On demande
I

UNE FILLE do CHAMBRE bien eapitile, avee }

«de bonnes recommuandations.

Sadresser de suite au Not, Union Avente,
sept, 0  

 

On Demande

UN GARÇON DE SALLE connaissant partiii-
tement le service. Bon salaive.

Sudresser à tn MAISON DOREE, Rüe des For-
tifications

19 septembre INT, a

On Demande

VINGTE-CINQ BONS TAILLEURS de PLERRE.

s'adresser à Syracuse, N.-Y.. Rue Gliford, au

chantier de MM,
CONNIE ped EDEL,

2h sep, RN

Societe permanente »construction
pu

DISTRICT DE MONTREAL

Ist par le présent donné qu'un Dividend dt

QUATRE et DEMI pour CENT, faisant ara |

 
pour cent par ance, sur les parts PERMANENTES

de cette Rocleté, 1 61a declard, ef sen payable le |

etapres le 2 OCTOBRE prochadn, au bureausde In

dité Société, Le Hçre de transports sers ferme da

15 Septembre au 2 Oetobre prochain,

(Par ardre,)

    

PA EATEN,

ReePrésorier,

Montréal, Z sept, Is, jadt-217

LES DAMES
DK

Ront respectueuxemnent priés des sou-

venir que :

L’ANCIENNE MAISON MORISON |
ACTE ROUCVHITrt. ,

Lu réputation si ancienne et si bien établie de cet

Etablissemnent pour

L'EXCELLEXUE DES MARCHANDISE)
ET

Leur Bon Marché,

SERA MAINTENT EE,

 

Vous étes respectiteusément priés de nous necore

der une visite,

450, RUE NOTRE-DAME,
(PRES LA RUE MATL)

14. TURGEON.
0 aont, 22

 
Acte concernant [a Faillite de 1S69

 
DANS L'AUFAIRE DE

MACDONALD « CIE.
cants,

des Montreal, comers

Farin,
 

Unie seconde feuille de dividende a été prépa-

rée, sujette À objection jusqu'au PREMIER jour

d'Octobre prochain, aprés quoi le dividende sera

payé.
JOHN WHYTE,

Hyndie officiel.

Montréal, 11 septembre 3570 D8-L5H  ECOLE DE DANSE,
POSES, ATTITUDES,MAINTIEN,EX ERCICES |

FRANCAIS, !

|SAISON 1870-71.

A. BH. McDONALD, Professeur des arts dont

1l est fit mention ci-dessus, ouvrira ses classes
À sn résidence, No. 5%, Rue Craig, LUNDI,le 18

SEPTEMBRE, Classes des enfants de 4 à 6 hs, PP.
M.3; des Jeunes gens de T4 à 10 du soir. Leçons
particulières de danse pendantla journée, On doit
s'adresser au No.530,Rue Craig,étaux magasins de
musique de M, Prince et de MM, Laurent & Lu-

force, Rue Notre-Dame. Les personnes désirant
former des clnsses particulières voudront bicn
faire promptement application. Des conditions
libérales surotutfaites pour les écoles el maisons
d'éducation.
Un peut engager des planistes pourles bals, en

s'adressant à M, MeDONALI),
14 sept. 18-2034

Ecole de Médecine et de Chirurgie
FACULTE DE

DE

L’Uuniversité Victoria,
MONTREAL.

Les Cours de cette Institution commenceront
MARDI le 4UCTOBRE prochain.

(l’ar ordre,)

HECTUR PELTIER, M, D, Edin.
Sec. Trés, E, M. C, ba

MEDECINE  

i PAR BENNING Er BARSELOU.

i

Instruments, Materiels, Outils, etc, {FONDS DE MARCHANDISEN NECHES

"LA COMPAGNIEDU RICHELIEU

XVIIIE ANNEE.

VENTE PAR ENCAN.

VENTE A L‘FENCAN

D'UN

 
Le soussigné à regu instruction de MM. JACQUES

GRENIER ET ADOLPHE Roy, Syndies de ia tails

lite du défunt NARCISSE MARIEN, de vendre par

Enecan public, LUNDI te 26 septembre, au Maga
sin, No. 77, Rue Notre-Dame,

La totzdlité de lu marchandise et les livres de
dette appartenant À la succession er<dexsus, à tant

dans te x.

Aussi le bail du local jusqu'aau Ler Mat ST.

Conditions tres avantageuses,

Vette A QUATRE heures,

BENNING Br BARSALOL,

Eneanteues,

b,s—Lus tarehandises pourront être exani-

nées à partir de Mardi, le 20 du courant, jusqu’au

Jour de la vente, de 10 à GheuUres, en s'adressant à

MM, JACQUES GRENIER « CLE,0, Rue St,

Paul,

sept, ti-261

 

ANNONCES DIVERSES.

LACOMPAGME DU RIGHELIEL,

 

A partivde JEU DI, le 22 courant, les Steamer

pour Québec partiront ASIX heures PM, aullen

de Sept,

LB LAMÈRE
Agent-Général,

Montréat, 21 sept, 16 Ci-262

Acte concernant la Faillite, 1869.
 

PANS LAFFATRE DE

THOMAS LEVERICIK WILSON, J

et du District de Montréal, Tugemoenr Me

canicien, faisant affaire (avec JOSEPII

MARKS, BENJAMIN BURLAND A
THOMAS LOUDON, conne associés spé-

eux) comme fondeurs et Fabricants de

Machines à Montréal susdit, sous le nom el

raison de © The Dominion Foundry ot

Montreal, hited Wilson a Co”

ALLL

la Caté

Les Faillis ont tat ane session de teur bien à

mol, et les Créanelers sont nolitlés de s'asscembler

à leur place d’atfaire No, 752 rue Craig à Montréal
MARDI, fe VINAT-SEPTIEME Jour de SEP-

TEMBRE courant, 28 ONZE heures A. M,, pour
terevotr l'état de leurs affdrs et nommer un Syn

div.

   

JOIN WHY TS,
Syndie par Intérian,

Montreal, S Septembre 1870, ba— 252

 

AVIS AUX ACTIONNAIRES.

UN DIVIDENDE INTERIM de CINQ PAR

CENT sur le FONDS CAPITAL de celte Com-
pagnle aété déclaré ce Jour, et sera payable au Bu-

rent de la Compagnie, le et après SAMEDI le

PREMIER jour d'OCTOBRIE prochain,

ar ordre)

Jo NJBEAVDRY,

Spero,

No. 264

Tattersall--Etabli en 1832,
 

Ce Vieux local d'affaires, si bien couuu, à

été transporté dela Grande Ktue St. Jacques, a la

Rue Cralg, au pled de la Rue St. Antoine, où ob
continuera la Vente de Chevaux, Voitures, Har-
nuls, chaque MARDI et VENDREDI, à LEUX
heures l, M. Cet endroit estle plus central, le

plus beau et le mellleur de la ville pour la vente
de Chevaux, Voltures, ete. On ne pe.cçolt des droi
que sur les objets vendus seulement, Les ach

teurs de toutes les parties de la Puissance et des

Etats-Unis se rendent À ces ventes, On ne charge
aueun frais d'écurie pour n'importe quelle quantité

de chevaux, Jusqu'à leur vente, Un avauce de

FLA 50,000 sur n'iniporte quelles sortes d'objets
offerts en vente. Les ventes à l’extérieur se font
des termes Hbéraux,

Pol KEARNEY.
tnennteur,

ave, Lt

 

IMPRIMERIE

Louis Perrault & Cie.
OPINION DELA PRESSE

Journal de Quebec
Nous avons reçu de MM. Lows Perrault et Cie

Éditeurs-imprimeurs, de Montréal, une collection d'éprens
de leurs ouvrages de ville, qui sont autant de petits chet
d'œuvre de la typographie moderne.
Ce qui franpe surtout les yeux clans cette collection c'e>

la pureté de dessin des caractères, leur gradation, leur 8»
uittice, UDC V, € infinie, et un goûtexquis dans les com.
binaisons, Le même m se trouve dans le choix des
couleurs, et le tirage, qui décide du succès des plus belle -
compositions, y est d'une pureté uniforme.

C'est donc un véritable petit album de Lu typographie que
nous devons À la politesse la taïsotn Pernuiitet Cie, es
qui fait honneur À l'iuprimerie Canadienne.

L'Evenement
TYvoGRATIIE-— Nous avons requ de MM. Louis Pur

rault & Cie, Montréal, de magnifiques G
graphie qui atteignent la dernière Timit
aussi bien qu'à Londres où Paris ; un ne fai

   

 

  

  

  

 

      

 

past, chaque impression est une petite ne MM
Perr ont incontestablen premier établissement Jf
Pav fectionuent su ve leurs procédé

 

cmerciemeuts pour cet envoi,
Le Canadien
Nous avons reçar qhasieure échantillons de typographie

sortis des presses de MM, Perrault & Cre, de Montréal,
On ne saurait voir nen de mieux aux États-Unis, sous le
rapport de La variété et de l'élégance, et nous félicitons no-
cotapatriotes sur l’e- prit d'entrepri.e et fear progres en lat
de typographie,

llest malheureux, cependant, que le gonvernement re
protége pas d'avantage ce genre d'industrie, et que les impri
Mmoursne soient pas n fus en état de lutter avec les uv
primeries étrangères, nous fournissent encore nos livre
de prières, nos by école, et autre: iinpressions que
tous devrions faire en Canady,

Franco-Canadien
MM. Perrault & Cie, Tevpographes, viennent de tran

porter lrurs atelie dans la magnifique maison de M
“Pafin, cour « > tes ct Dollard, Montréal,

Leur nouvel étllissetuent est, sans contreditle plus com-
plet et he plus parfait, sous tous Les rapports que l'on puisse

cn Canada,
Ateur esprit d'entreprise €
epuis quelques É

nada des puogues immenses,
Nous voyons avec plaisqueleurs efforts ont été couron-

 

   
  

    

   

  

   A l'exemple qu'ils ont
dus, La typographic a fait, en Ca:

 

  

 

  “sedan soe
l'atelier mrodé,

 

assez complet pour let permettre d'étabile:
le dontneus venons de prete

Nouveau Monde
Nous accusons réception d'un envor d'échantibion

d'impressions de godt, de MM. Lows Perrault & Cie. ut
nous félicitons cette jeune et entreprenante maison de l'an:
véritablement supérieur avec lequel sunt exécutés ses ouvr.1
10S.
Nous ne croyons pas, en ve que tien, nien Europe,

nien Amérique, ne peut dépa inon atteindre, le deprr
“leperfection auquel ils ont poussé les impressions de gout.

rald
fe =We baw,

 

    

   
   

ved from the Meso
St James § envelope conta

ecimens of b designs and taney print
Hecting great credit in Composition, Presswah, ad

eneral artistic skill ou the head of the firm.
Daily Witness
lavnon CASADIAN Furriers. - Owe meushber

I Perrault & Coprinters,or rather typographic artisishas»
+ anranged one of the most beautifully fitted up prints.

cboes weever saw, [tis in one of the finest buildings no
town to begin with, namely, that of Mr, Tiffin, comer 01
Creat St James and Dollard Streets. There is a tite 16
having fine printing issue from a fine vifice

Datly News
1 We have to acknowledge the receipt of Mesa
’etra

 

    

 

bou
& Co's Annual Cireolar, printed io the eho,
which the firm is noted and accompanied by à

cellancous collection of spec 5, each nd Wb of whi
areexquisite samples of artistic printing. A superh phot.
graph of their establishment (by Notman) complete. the
package.

Feening Star
Perraults printing establishmentssa creditto the typo

graphiral trade, and were pleused to be able to chitour +
the tact on behalf ofas enterprising and liberal à firm as we
have in the Pominion.

  

 

   

 

  Buren de dn Coe, du Richelien, à
AMoutréal, septembre 1870 4 Jadu

CIGARES ASTHMATIOUES
ny

De. MoM. MITIVIER.

Remade Intirillible contre

1ASTMEC

Lt le meilleur PalHatif contre toute oppression

résultant des maladies du Cœur, des Poumions et
des Bronehites,
Praparés exclusiveinent pa

TE, Ibervlile, P.Q.

D, CARRÉAU ET

7 Tat Jean, th mat 1870,

Le présent, est pourcertifier que J'ai à différents
temps (lorsqu'attaqué d'asthmegoutteux) fait usa-
ge dea Clgares Asthmatiquies du Dr, Mitivier, et
toujours avec de bon résuliats,

H, HOWARD, M. R.C.5, 6.
Surintendant Médieal de l'Asile Lunatique,

St. Jean, PQ,

FR=Ces Cigares sontexclusivement prrares

 

| par D, Carresui, d'Ihervilte.

St. denn, 15 mark Is.
rné, médecin pratiquant, de la ville de

st, Jean, dé re avoir employé dans ma pratique
ot avec Rue le Cigare Asthinatique du Dr, Miti-
vier (fabriqué exclusivement par D. Carreau,lber-
ville) composé d'agents qui excitent la sécrétion
des bronches et qui modérent les mouvements
du cour. Je puls le recommnnder comme l’un des
meilleurs palliatifs que l'on puisse employer daus
beaucoup de cus d'oppression,

ROBBER 11. WIGHT, M.D,

Joy soussi,

   

St Jean, 15 mai 1370.
MoN CHER MoNsIEUR,Depuis nombre d'an-

néez je souffrais horriblement de l’Asthme, Je ne
pouvais guère dormir dans un lit; en vain j'ai
suivi le traitement d'un grand nombre de bons
niédecins mais jo dois vous déclarer sincèrement
Grapes avolr fumd de vos Cigares Asthmatigques
its “Cigarez Asthmatiques du Dr. M, M, Miti-
vier,” fe suix parfaitement blen. Si done i! m'ar-
rivalt Ia moindre des aftaques de cette terrible
maladie (ce que je ne puis appréhender,) veulllez
croire, monsieur, que j'aurais recours de suite à
votre incomparable remède.

Jai Vhonneur d'etre,
Monsieur,

Votre serviteur dévoué,
JOHN GILLESPIE,

St. Jean, P.Q.
D,CAaritkAU, Kerr, PQ

 

Jeg A vendre chez tous les Pharmacieus de
Moutréal, à St. Jean et [berville,
sat. am-hips-2is

T. P. JACOB & CIE,
Dessinateurs et Graveurs sur

119, RUE ST. FRANCOIS.XAVIER,

En fuce die Bureau le Poste,

MONTRISAI, P. Q.

Bois,

Cette maison exécute À la perfection ct à des
prix modérés les vues de bâliments, Muchines,

paysages, les potrnits etc.

14 sept. 254

FOULDS & HOGDSON
447, RUE ST, PAUL,

 

ontdéjà importé cetle snison atudessus de six cent
ballots de marchandises, et en reçoivent chaque
Jour de nouveaux. Notre magasin est bien nssor-
ti et. nos prix sont aussi bas que ceux de n'impor-
te quel magasin de la l’uissauce, Nous avons en
nagnsin audessus de 150,000 verges de cotton gris
et un assortiment complet de marchandises
stches en proportion. Nous sommes trés bien

fournis en fait de marchandises de fantalsie,
brosse, papeterie, parfumerie, Lijouterle, coutel-
lerle, sacs etc ete,
Conditions ltbérales. Ssept, 218 14 sept. fs-250

Acte concernantIa Faillite 1861.

DANS L'AFFAIRE DE

PIERRE AMESSE, de Lachine,

baiting,

Les créanciers du susdit Fatlli sont notitiés de
s'assembler à mon Bureau, No. 1, bâtisse du
l’Union, Rue St. François-Xavier, en la Cité de

Montréal, LUNDI, le vingt-sIxIèmue jour de SEL-
TEMBRE 1870, A THOIS heures de l'après-tnidi,
pour nutoriserle syndie pour la vente de certains
blens-Fonds,

IS, BROWN,
SYNDIC OFFICIEL.

Montreal, 5 septenthre 157, bs-251

COLLÉGE VICTORIA.

Faculté de Droit,

MONTREAI..

SESSIONS 1870-1871.

Les LECTURES, à cette Faculté, comnien-

ceront

LUNDI, 10 OCTOBRE y

PROFESSISURS :

eq } VON, A. A, DoRION, C, lt,
DROIT CIVIL, JOSEPH DOUTRE, C. R.

DROIT CRIMINEL,—WM. H. KEER, ECR.
DROIT COMMERUCIAL—J, A. PERKINS, B.C, LL

PROCÉDURE,—G. DouUTRE, B,C. 1

DROIT ROMAIN,—C.S. GEOFFRION, BC, LL

d, A, PERKINS,

Secrétaire,

10 sept, 1570. nial

Les mols qui contiennent la lettre ci-dessus sont
ceux dans lesquels ont peutavoir

Les Huitres en parfaite saveur
Av COSMOPOLITAN, Place J" Armes,

ain,

 

M.GIANELLE annonce respectueusement QUI
n fuit des Arrangeinents avec une des premières

malsons des Etats-Unis pour recevoir tous les
Jours, durant la saison, un approvisionnement

d'AUITRE DE CHOIX venant des eaux de la
Virginie et reconnues comme étant les premières
du moude, qu'on peut servir de toutesles façons

soit avec leurs écnilles ou comme ci-dessus, ou
les envoyer aux résidences sur ordre sans charge
supplémentaire.

5sept. 218

CHARBON A BON MARCHE.
La COMPAGNIE INTERCOLONIALE des M1-

NES DE CHARBON, n'en magasin un quantité
considérable de charbon de ses mines de la Non-
velle-Ecosse, qu’elle vendra par quantité de UNE
TUNNE ET AUDESSUS.

Ce Charbonest excellent pour les manufactures
etl’usage domestique, eton appelle respectueuse-
ment l'attention des consommateurs sur l’avan-
tage qu’ils auront de bruler ce charbou de préfé-
rence À du bois.

s'adresser aux Buréaux de la Compagnie

1:59 RUE FRANCOIS-XAVIER.,
8 août. 24 



or PES
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TRANSPORT DES MALLES
BUREAU DE POSTE, Montréal, 19 aoû1870.

 

 

 

  

Distribnéon! MALLES, i Levées.

AM PM, ONTARIO, AM eM

sa sil Ottawa,p. chemin de fer(a), 6.00/ 7.00
se ol Plovinésd'Ontario. a)! 6.00] 7.00
| 6.3 Rividre Ottawa p. vapeur, 6.00 4...

QUEBEC. |

Chemin de fer Arthabaska
8.00, .- 1... et Trots-Rivieres, .............’ 7.00
11,00... St. Rémt et Hemmingford.| 2.30

!
8 sani) 2,00 St. Hyac. et Sherbrooke... 6.0012}7

tousse

.…. Cité de Québec p. vapeur ..... 6.15

 

    

   

  

 

500 Cuemin de fer Richmond i 7,00
8.00. |, et QUÉVEC...2 101001050001 000) Te

1.00)...... Do St, Jean et Rouses’ Pt. ..... .
Shefford et la Jouction du

10.000 cheminde fer Vi........0 ves

: MALLES LOCALES,

10.09...., . Beauharnois........... wove 8
Chambly(aussi 6 a.m) et St.

Lo... I" Cesalre......
| Contrecœur,

LW......| Verchéres.....
Côte st. Paul et Ts

11.00]
10.00
9.30
10.001...
10.001 21

 

00...
iNe ;

| 5.15 collet et Terrebonue
8.30 5.00; Pointe St Charles

| St, Eustache, St. Laurent Cees
BOj...| Se.seho.et BellleRivière 7.00;

! :8t Jérôme, Ste Rose et Ste
se 2.45! Thôrèse......….…..<0.000000 TUNS,

; {Bt. Jean et Station St. AT- i
w&lt)...,..| mand ......re B.00:2,3U
REL lTrois-Rivières par la Rive Ft.
LAY OFdeee crane LOO

i PROV. MARITIMES.

JN. Brunswick et Isle P
.. Halifax, N.-E.......    

 

Les malles vont de Terre.
Neuve à Halifax tous les
Jours et de là la transmils-

! ‘sion 5e fera tous les vendre-
«di à partir du 26 avûl,

ETATS-UNIS.

Albany, Boston, Butlalo,
…. Bari ton, N.- York, &e,

» 1, Pond ë Portland. ….
- Etatsde l’Uuest
   

INDES OCCIDENTALES.
Lettres,&e, payées d'avance vidNew-
York, sout expédices chaque jour à
New York d'uû partent les autres
malles,

l'our Havane et Indes Occidentales,
vid Havane, tous les Jeudis P. M. |

Pour St. Thomas, les Indes Occiden-
tales et Brezil, le 23èrne jour de
chaque mois, J |

GRANDE BRETAGNE. !
Par la Ligne Canadienne, Vendredi...
Par do Cunard : vid N.-Y., Lundi........
Par Brème(si l’adresse le
comporte) vid N.-Y......Mardi. . 230

(Les sacs de lu malle pour les chara soul ouverts
de 6.4C a.m. a 8,40 p.m,

Do do pourl,P.R ouverts Jusqu'a 1.4 p.m,

Lies lettres enregistrées dolvent être déposées 15
minutes avant la ferineture des malles,
Les boîtes à lettres dans les rues sont visitéer à

10,30 A.M,, 1.15, 5.45 el 4.00 P.M. Le Dimanche à
8,00 P. M :

_ANNONCES DIVERSES.

       

 

    

YIVELLE ROUTE DIRECTE
ENTRE LA

Province de Québec

ETATS-UNIS.
Depuis que le Chemin de Fer de la Vallée de

Massawippi est terminé, cette groute est la plus

courte et la plus directe sur tous les points des
Etats-Unis, ’

Les convois lnissant Lennoxville:

a2.A.M, en connection avec le convoi Inissant

Montréal 4 10.10 P.M,, arrivant à Boston à
Gr. MM,et New-York à ll QU P, M,

TM) P.M.,en connection avec le convoi laissant

Montréal à 1.40 P, M, €t arrivant à Boston à
8.35 A. M, et New-York à 12,30 rv. a.

Des billets pour tout le parcours sont vendus
aux principaux points des Etats-Unis.

FEDeaeoidez pour des Billets vid Passiumpie,
Rn. Re.

1.8, CUTTER, Agent de Fret, Lennoxviile,
J.B. HARRIS, Agent de Billets, “

A. H, PERRY,
Surintendant.

Lyndouvllle, Vt.
14 août 1670, cm-2h

PARFUMERIE EXTRA--FINE

RIGAUD & CIE.
8, Rue Vivienne, & Paitris.

SAVONMIRANDA

Au suc de Lys et de Laitue
 

i.e plus onctueux, le mieux parfum’ de tous les
avous de toilette,

TOLUTINE RIGAUD

Nouvelle eau de toilette supérieure aux eaux de
toilette et aux vinaigres les plus estimés,

 
CREME DENTIFRICE RIGAUD.

Elle supprime les poudres et opiats employés
Jusqu'à ce jour, donne aux dents la blancheurde
l’ivoire etest la seule recommandée par les mé-
cing,

DENTORINE RIGAUD.
 

Cet Elixir Dentifrice à bâse d'Arnica raftermt
les Gencives, purfume agréablement la boucle

prévient la carie des Dents et faciilte la cireula-
tion du sang.

POMMADE MIRANDA ET

MIRANDA.

HUILE

 
Pour la conservation et In beauté des cheveux

 
BOUQUET DE MANILLE.

 

Nouveauparfum délielenx pour le mouchoir et

extrait des flems de l’Unona Odoratissima de
Manilla. ,

POUDRE ROSÉE.

Pour remplacer Ja Poudre de Riz et préserveria
eau du hile.

COLORIGENE RIGAUD.

En 3 ou 4 jours il rend aux cheveux leur couleur
aturelle sans tacher la peau ni salir le linge,

SPECIALITÉ DE PRODUITS A L'YLAN

GYLANG.
ADOPTÉS PAR L'IMPÉRATRICE DES

FRANCAIS,
 

Extrait d'Ylangylang,
Savon à l’Ylangylang,
Hulle 4 I'Ylangylang,
Pommade a I'Ylangyang,

Cold Cream a I'Ylangylang,
Poudrederizà l’Ylangylang,
Lait Miranda,
Cold Cream Miranda.

Jépôt à Québec, chez MM. John Musson et cie
Montréal, chez MM, Devins et Bolton,

février 1870. aa-afps-171

__ ANNONCES DIVERSES. ANNONCES DIVERSES,
  

    
CLASSE:

LONDON

PRIMERA
PARIS 1867

 

ALKABASAR
ARRIVE ENFIN.
Cet élégant Tontque Ture est un des plus déli-

cats et des plus salutalres remaedes qui aient été

souls 4 l'approbation publique sur ce couti-
nent,et 1! se recommande de lui-mêmeà l'eucou-
ragement pour les raisons sulvantes:

C'est un remède qui aété fuit par un des plus
éminents pourvoyeurs de la Cour Ottomaue.

11 empêche l'acidité de l’estomue
11 chasse In mélancolie,
C’est Un tonique doux et qui donne delu vigueur

etun stimulant des plus efficaces et eu méine !
temps des plus Inoffensifs.

11 rend l:t respiration douce et agréable.
11 stimule l'appétit si on le prend AVANT es re-

pas.

11 facilite.la digestion si on le prend APRÈS les
repas,

11 neutralise les penchants à l'usage des liquettrs

enivrautes,

11 reud l'esprit brillant parfaitementchair,
51 on le prend habituellement, it donne de la vi-

talité et de l'énergie à tous les organes du corps,

 

Par l'usage de ce remède Un hornatne de Tu ans,

reprendra antant de vigueur que s'il était à l'âge
de 30 uns et Ilest fortement recommandé aux
personnes de constitution délicate,

C'est leremède fuvori des Dames de POrlent

principalement.

Alusi donc, assurez-veus la santé, la longévité
et l'énergie vitale par l'usage du

TONIQNE TURC ALKABASAR
Tenu en dépot chez les principaux Droguistes ot
Epiclers de la puissauce,
Pour les prescriptions, Voir les étiquettes surles

bouteilles,

HENRY CHAPMAN & CIE.
EVANS, MERCER & CIE,

Senls agents pour la l’uissance.

19 juillet 1879, aa-A7

CHARBON A VENDRE
Lehigh, Pittson et Lackawana.

} Montréal,

 
Les exellentes qualités de charbous ci-dessus

nommées ont été reçues directement des pre-
miéres compagnl sde mines de houille aux Etats
Unis,

V'EVTE Jd BONY MARCHE:

EXPEDITION PROMPTE,

S'adrisser à

T.. Tourville,

M. Joel Leduc,

I, P. Bourgeois.
Quai Bonsecours,

fm-18u

ula

uaa

Montréal, SU mai 1870.

MILLAR & JONES,
EXPEDITEURS

LT

AGENTS MARITIMES,
(Successeurs de éclassford Jones & Cie)

BUREAU: to; RUE Sv. NICHOLAS

MONTREAL.

MILLAR & JONICSK,

QUAI ANGIIN,
KINUSTON.

7 roni 1870, pls-14_

HABITS, PANTALONS ET VESTES
DE

BROADWAY,
DÉFI FORTE À

1/Fnurope et à l’Amérique
POUR LA

SATISFACTION GENERALE!

1570. MODES DUPRINTEMPS. 1570.

On peut led volr maintenant a

L'ATELIER DK TAILLEUR DE BROADWAY,
GSZ3, Rue Craig,

A quelgees portes de la Rue Bleury.

 
Les Messieurs pourront fournir leur Æteile, et

leurs vêtements seront faits avec le plus grand
soin.
Les services de M. CHARLES RANCOUR,blen

counu comme un coupeur de premier ordre, ont
été assurés à l'établissement.
REPARATION et NETTOYAGE par un procé-

dé nouveau; DÉGRAISSAGE et REPASSAGE

exécutés promptement et de manière à défier
oute concurrence,
23 mars.

P. J. COX,
VARRICANT DE TOUTES SORTES DE

Balances à plate-forme et pour comptoirs,

G87, RUE CRAIG.

Les visiteurs seront satisfiults des prix et dn
travail,
Montréal, 19 avril 1870, fma-134

"AUX IMPRIMEURS!
S. COLLINS

[FABRICANT

D'ENCRES A IMPRIMER,
SPÉCIALITÉ

D'Ancres de la meilleure qualité
NOIR DE JAIS,

POUR IMPRESSION DE

LIVRES ET JOURNAUX,
—AUSSI—

ENCRES DE COULEURS

DEPOT ET FABRIQUE

RUE FRANKFORT,
NEW-YORK.

ny

 

 

 

12,

 
M. CoLLINS est le fournisseur de la Maison

LOUIS PERRAULT ET CIE,, à Montréal, et le
Pays, dont l’élégance typographique est si fort
remarquée, est imprimé avec

l’Encre à Journaux
—DE—

COLLINS.
 

PRIX MODERES, toute encre vendue paris
Maison est garantie.
Les Imprimeurs, qui n'ont jamais employé ces

encres, sont invités À les essayer. Ils verront
qu’elles sont tout à fait égales sinon supérieures à
toutes celles que l’on trouve sur le marché.
gt janv. aa—88 

 

J. A. RAFTER & (IE.
ONT

OUVERT LEUR

NOUVEAU MAGASIN

VETEMENTS

AU

NO. 463,

RUE NOTRE-DAME,
A COTE

  

DE LA

TRUE MeGIILI,,

15 Juin. fn-1s0 4

AVIS
Le VENTEde FIMMEUBLE situé au coin des

Rves St. François-Xavier et St. Sucrementappar-

tenant aux héritiers Valois, est AJOURNÉEjus-

qu'à nouvelavis.

BUREAU Fr NORMANDEAU,

Notulres,

No, 6, Rue St, Frs.-Xavier,

21 juin 1s70, j.H,0.—I85

EMMAGASINAGE
MARCHANDISES.

CAVES et VOUTES extréanement fraiches pour
V'Êté, et À l'épreuve de in Gelée pourl’Hiver,

excellentes pour

VINS, LIQUEURS, HITILE, POISSONS, &c

AU

HANGARD DE BRIQUE ROUGE,

Nos. 273, 275 & 277,

 

RUE DIS COMMISSAIRES.

John Chamard,
21 juin. 1-157

SHEATET,
39, GRAXDE RCE ST. LAURENT,

VEND

Des Vétements Confcetionnés à
meilleur marché que les

moins coûteux.

Pardessus purelaine - - $6.00
CUMPAUNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU,

CITE MONTREAL

DIRICTEURS:

BENJAMIN CONTE, CR,

R. A. K, HUBERT, ECR., AND. LAPIERRE, ECR,
HUBERT PARE, Len, J.-BTE, HOMIER, KCR.
N'ARCISSEVALOIS, ECR. N. VILLENEUVE, I£CR,
JAMES E, MULLIN lUR,, FERD, PERRIN, ECR,

DE

Le principe sur lequel est basée notre Assuran-

ce Mutuelle est certainement le plus économique
et le plus sûr; chaque année l'a prouvé depuis
1859,

Ce système d'assurance & encore l’avautage

d'être national, putsque ce sont des Canadiens qui
s'ussurent entr'eux, et se dispensent ainsi d'aller

verser leur prime en des mnins étrangères,
L'ailleurs, les compagnies d’assurances basées

sur un autre principe, reconnaisssent l'excellence

du système mutuel, et il ne peut y avoir de duu-

ger que dans l'imprudence ou l’inexpériencedes

administrateurs etde Ia direction, ce qu'a fort bien
compris notre Assurance Mutuelle en choisissant

des Directeurs expérimentés, et qui savent com-

ment éviterles Inconvénients et parer aux défec-
tuosiês qui existalent avant 1859, Ajoutous à cette
garantie la prospérité croissante de ln société ac-
tuelle depuis les quelques années qu’elle existe,
et nous sommes certains d'un succès coustant et
marqué pourl’avenir, et Cela sans augmenter les
taux d'assurance qui ne sont guère que la moitié
de ceux qu'on exige dans les autres sociétés,

Le Bureau de la (Compagnie estau No, 2, rue St
Sacrement.

ALFRAD LUMOUCHEL,
Secrét--Trésorier,

1 mai 1870, aa—144

GRAINES | GRAINES ! 1
Les soussignés vlennent de recevoir et offrent

en vente UN Assortiment complet et choisi de
3RAINES DE JARDINS ET DES CHAMPS
mportées d'Angleterre de France et des l£tats-
Unis, comprenant en partle les sulvantes:—

Graines de Betteraves Rouges et de
clues,

Choux SL, Denis, Winningstadt et ausres
Carottes Rouges et Earty Horn
Choux-Jleurs hfitifs, Tardifs et le Normand,

choux-fleurs
Céler! Rouge, Blanc et à Soupe
Blé-d'Inde sucré d’avance de Adams et Darling
Comcombres précoces Russe et Prickley
Choux Laitues et Romaines
Betteraves des Champs, Rouges et Jaunes
Melons Muscadés de Skillman,Melons Musqués,

Melons doux des Montages, Melons d’kau
Gros Olguons Américains Rouges et Blanes
Panais, Sucrés et Guernsey

Pois de toutes sot tes
Radis de toutes sortes
Moelle de Courge, Hubbard et Boston
Tilden’s Gén, Grant et autres Tomates
Navets, varlétés Blanches et Jaunes
Navets Suédois (Ruta Bagn) améliorés de Laing
Skervings et autres variétés

GRAINE DE LUZERNE — Alsyke, Rawdon
Rouge Allemand, Allemand Blanc et de l’Ouest,

Uraine de Mil, Herbe à Folouse, Graine de Lin,
—AUSSI—

Gypse ou Plâtre de Terre
Super-Phosphate brut de Chaux de Baugh

Huile, Gnteaux de Graine de Linen Meule el en
grain pour les animaux, etc, etc.

Z# Le prix le plus élevé sera payé pour In
Graine de Lin etla Graine de MIl,

LYMANS, CLARE & CIE,
15 mai 1870, aa-156

“GEORGE C. JORDEN «& Cie.3

Aavets à ra-

Repas à toutes heures.

Tous ceux qui visitent cet établissement sont sûrs
d'y revenir.

No, 18, RUR ST, JACQUES, au coin de la

RUE ST. LANBERT.

4 mal 1870. aa-171

"LEWIS A,HART,MA, BCL,
NOTAIRI PUBLIC,

29, Rue St. Francois-Xavier, 29.
déc. 1889
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ANNONCES DIVERSES,
meIC

AVIS.
Les mêres doiveut toutes se procu-

rer une bouteille du

Remède du Dr, Hall pour le Choléra des
Enfants.

 

Kette excellente préparation est maintenant
offerte au public comme un remêde sûr et certain
pour les enfants souffrant de la diarrhée, ce qui
arrivefsi fréquemment pendant les chaleurs, Deux
où trois doses de ce remède auront l'effet désiré
sur les enfants de 1 mois a 5 ans,
Cette salson est la plus dangereuse de l'année,

mais en possédant le remêde sus-nommé, vous

pourrez défier la maladie et préserver vosenfants.
JOHN BIRKS,

PHARMACIE STE, CATHERINE,
âs8, Rue Ste. Catherine, entre la Rue des Alle-

mands et la Rue St, Constant, Montréal.
11 juillet. 203

C. H. & G. LEFAIVRE prend laliberté d'infor-
mer les citoyens de Montréal qu’ils viennent

d’ouvrirle magasin autrefuls occupé par À. Walsh
Nos.3et 5 RUE ST. ANTOINE, et connu sous
le nom de Westend Grocery, ont illsauront toujours

en magasin un assortiment cousldérable d'épi-
cerle, Vins, Liqueurs, ete, ete.

8 juillet 1870. aa-146

y . .

L’ Antidote de la Consomption.
Je, soussignée, certifie que depuisau-delà de six

mols Je toassais extraordinnirement, J'avais sou-
veut des envies de vomir elce quej'expectorais se
détachalt avec peine et était très Visqueux. J'a-
vals presque complètement perdu l’uppétit. J'é-
Luis devenue si faible que c’était avec beaucoup
de difficulté que je remplisais mes occupations
ordinaires, Mes Jambes pouvaient à pelne me sup-
porter. J'éprouvals une douleur cc ntinuelle à In
lite, ce quil me rendait insouctante A tout. lors-
que Je toussais je sentais de grandes douleurs dans
le bas-ventre et il se faisait dans fun poitrine un
bruit semblable au râle. Je fatiguatz beaucoup en
parlant. Je crus réellement que je tombais en
consomplion, Je consultais plusieurs médecins et
Je pris tous les remèdes qu’ils m'enseignèrent
mals aucun ne me soulugea.
Depuis quinze jours je prends des Amers de M.

l’orget dit Dépatie, et JE sujs parfaitement bien,
J'ai un excellent appétit; mes forces sont reve-
nues, je suis agile el vigoureuse comine sijen'ivals
que vingt nns. Je recommande particulièrement
les Amers de Forget dit Dépatie. Je leur suis
redevable de Ly santé,

Myr. BASTIEN,
Vilage St. Jean-Baptiste,
 

Je certitie que j'étais tombé en consomption
depuis trois aus et qu’il y avait huit mois que pes
tuis affligé d'une extinction complète de voix, J'ai
pris des Amers de M. Forget dit Dépatie pendant
trois ou quatre semaines et je recouvrai l'usige
de la voix, Je continual d'én prendre pendant
deux mois et aujourd’hui je suis pmifaitement
guéri, Je suls bien redevable de ma santé aux
Amers de M. Forgel dit Dépatie.

M, BASTIEN,
Village St. Jean-Baptiste,
 

Je certifie que depuis plusieurs années j'étais
bien faible, je ne pouvais travailler; j'avais les
Junbes si fuibles que J'étals incapable de mar
cher. Je vis sur un journal des certificats de guéri-
son faites parles Amers de Forget dit Dépatie.
Je pris de ces Amers et après une semaine je me
trouval comme un Jeune homme de quinze ans:
Je ne sentais plus aneun mal, Je suis redevable
de mia santé aux Amers de M, Forget dit Dépatie
(ue je recominunde Hux personnes soutirant es,

AMABULE DELURME,
Montréal,

 

Ju certifie quétant tombe en consomption 1 y
Rau moins deux ans, je me suis fait soigner pur
plusieurs médecins gui ne mont procure aucun
soulagement. Je toussais presque toujours. J'é-
prouvais un fort mal de tête et je manques nb-
solument d’appétit. Plusleurs médecins ne vous
lalent plus me donner de remèdes, disant que
c’était inutile. Commeit y avait assez longtemy-
que l’eutendais parler des Amers de M. P'Forget
it Dépatie, Je résolus de les essayer et après

en avoir Lu trois à quatre bouteilles Je me suis
trouvé prafuitement guéri. Je recontmande les
Awmers de M. Forget dit Dépatie AUX personnes
«qui souffrent de la même maladie que mol,

PROSPÈRE MALOIN,
Montréat,

 

Je soussigné certifie que depuis au-delà de six
Inols, je toussais extraordinnirement, j'avais son-
vent des envies de vomir et ce que Je crachais se
détachalt avee beaucoup de peine et d'effort et
était très visqueux; j'avais presqu’entièrement
perdu l'appétit, j'étais devenu d’une faiblesse ex-
rème, tellement que c'était avec beaucoup de

difieulté que Je rempligsals mes occupations or-
dinaires, nes Jambes pouvaient à peine me por-
1er, J'éprouvais une douleur continuelle à la tote
et principalement au frontal, ce qui me rendit
insouciant à tout, j'éprouvais lorsque Je toussaist
te grandes douleUrs dans le bas-ventré etun bruit
semblable au râle se faisait dans ma poitrine, Je
lutiguais beatcoup lorsque je parlais, je crus réel-
Jement que je tornbnis en consomption. Je con-
sultai plusieurs médecins et je pris tous les reme-
des que l’on n'’enseignaet tous ceux que on me
dunna, mais rien ne fit.
Depuis quinze jours Je prends des Amers de M,

Dépatie et je suis maintenant parfdtement bien.
J’ui un excellent appétit,mes forces sont revenues,
et jo suis agile et dispos de méme que lorsque je
n'avais que vingt ans,
Je recommande d'une manière toute spéciale

les Amers de M. Dépatie. Quant à moi, Je leur
suis certainement redevable de la santé,

JOS. CHARTRAND, N. I’,
Côteau St, Louis, paroisse de Montréal.

 
Je soussigné certifie que depuis longtemps j'é-

tais pris de Consomption, que je mesuis fan soi-
guer par divers médecins qui ne m'ont rien fait,
et m’ont tous conselllé de ne prendre aucun re-
mide, disunt que j'étais tind et gue tout les rema-
des que je prendrais ne feraient qu'aggraver ma
maladie.
Ainsi condamné par les médecins, et perdant

espérance, J'ai voulu essayer les remèdes de M,
Forget dit Dépatie. Aujourd'hui je suis parfaite-
ment bleu et radicalement guéri de In consomp-
Lion, en fol de quoi je n'hésite pas à donnerle pré-
sentcertificat.

PIERRE BOYER.
Village St, Jean-Baptiste, rue G orge Hypotite.
13 auvril 1570,

No 19, Rue St. Laurent, Village St, Jean-Bap-
tiste.
M. PIERRE FORGET Drr DÉPATIEinforme

ses pratiques et le public qu’il transportera son
magasin No. 379, Rne St, Eaurent, porte voisine
deM Mazurette, Tallleur. 7

an

BOIS DE CONSTRUCTION
12,000,000 de pieds.
 

TOUS avons en chantier et offrons au public
I 12 MILLIONS DE PIEDS DE BOIS DE
CONSTRUCTION, L'assortiment le plus eonsidé-
rable t le plus varié de la ville, consistant en
Pln, lisinette, Tamarack de 8 pouces; Pin, Epi-
nette, Tamarack et bois blanc de 13, If et 2 pou-
ces; do 4, § et | pouce; Noyer noir, Erable, Fréne,
Mérisier, ete, en Madriers, Planches et Voliges
(scantlings) de toute longueur et largeur; AU,

pie-ts de cèdre; 5,000 Rames pour radeaux, Dalles
et Fchelles, et une grande quantité de Bardeaux
seiés et fendus de première qualité et Luttes de
pin.

20,000 pics de Planche, Forens et Seantling,
propres pour le lambrlssage des navires,
Un sele le bois earré et rond sur commande.
Ce hois estoffert à deg prixextrémement réduits,

JORDAN ET BENARD,
192 Rue Notre-Drme, (près Hotel Donegnna),502,

rue Craig, coin de la rue Bonsecours (Carré
Viger); et sur le Qual Bonsecours, en été,

21 mai 1870.

PRHASSEMRIES
DE

Wm. YOUNGER & Cie,
d Abbey $ NMolyrood,

KDIMBOURG.

J. G. SIDILY,
A. ent pour le Canada.

16 rmni 1870, +

163

an-157 

A VENDRE
PAR

J. G SIDEY,
Bière et Porter d’Edimbourg,

fn Plnte et Chopine de

YOUNGER.
16 mal 1870, an-157

G. SCOTT & CIE,,
No. 637, Rue Craig,

Fabriquants de Patrons et Ubjets en
de tous genres,

Aussi Modèles pou
promptement et
18 nov.

Fonte

au des ltrevets
cutés. 

CHEMINS DE FER

“GRAND TRONC
SERERRERSEek

CHEMIN DK VER DU GRAND TRONC DU CANADA,

1870—ARRANUEMENTS L'ÉTÉ—1870.

AUGMENTATION DE VITESSE

Portland à Montréal en 13 hs.
Montréal à Toronto en 183 hs.

Les Trains laisseut malutenantla Station Bona.
veuture comme sult:

POUR L'OUEST:

Express de jour pour Ogsdensburg, Otta-

wa, Brockville, Kingston, Belleville,
Toronto, Guelph, London, Brantford,
Goderich, Buffalo, Détroit, Chicago et
toutesles autres places de l'Ouest à... 8.00 A M

 

Express de nuit do do...... sou PM
Train Umnibus pour Kingston et les sta-

tions intermédiaires, â..….............…. TWAM
Trains pour Lachine a 6.00 A.M., 7.00 A.M.9.15AM
Midi,t.30 POLL0PM. 5.30 P.M. ot 630 P.M
Le train de 1.30 p, m, va à la frantière.

PUUR LE SUD ET L'EST.
Train Omnibus pour Island Pond et ler
stations intermédiaires LL...WAM

Express pour Boston. ,.........

Express pour New-York et Hoston vid le
Vermont Central... 8315PM

Express pour Island Pond et Gorham.... 136 EM

Express pour New-York via Plattsburgh,
le Lac Champlain, Burlington et Rut.
fand,doo
Do

GO AM
40615 M

Express de Nuit pour Québec, Island
Pond, Gorham et Portland, arrétant
entre Moutréal et Island Pond à St. Hi-
Jaire, 5t, Hyacinthe, Acton, Richmond,
Sherbrooke, Waterville et Conticooke,

seulement A... 0 canons se sa ea ana eeeIe Pm
Æ##-Chars dortoirs pour chugtle convoi de nuit,

Bagage marqué (checked),

Le steamer Curlotta lnisse Portland tous les Sa-
medis Après-Mdi (après arrivée du trainlaissant
Montréal le vendredi soir) pour Halifax, Nou-
velle-LKeusse, et retournantle Mercredi.
ly aa bord un confort excellent pour les pas-

sagers et toutes facilités pourle fret.
Les Vapeurs de la Compagnie Internationale,

Qui sont en correspondance avec le Chemin de Fer
du Grand Trone, laissent Portland tous les Lundis
et Jeudis à 5 lis, P. M,, pour st, Jean, N. B., ete.
Onpeut se procurer desBillets à toutes les priu-

cipalos Stations de 1a Compagnie.
Pour plus de détails et connaître le temps de

l’arrlvéeet du départ de tous les traius aux difié-
rentes stations,s'adresser au guichet, Station Bo-

naventure,

C.J. BRYDGES,
Montréal,mai 1siu—1 Directeur-Gérant

 

A compter de cette date,jus
les Trains laisseront TURON
vantes:
Tvaln Express à 7 heures A. M., pour Hamilton,

Ste, Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Harrisburgh, Guelph, Pa-
ris, Ingersoll, London, Sarnia, De-
(roit, Chicago et les stations inter-
médiaire
À 85 heures A, M., pour Hamilton,
Ste, Catherine, Suspension Bridge,
Butliio, Rochester, Albany, New-
York, Boston et les stations inter-
muédinires,
a midi, pour Hamilton, Paris, In.
gersoll, London, Détroit, Chicago,
Milwaukee, Salt Lake City, Sau
Francisco, ete,

Omnibus 4 4 heures 35 minutes du soir
sur toutes les Statlons a PEst et
l'Ouest sur la route principale pour
Londres et Guelph,

 Pusscgerset Fret à 5heures 30 minutes du
soir, rencontre 4 Hamilton l'I£x-
press du soir pour l'Est et l'Ouest
ol Sarnia,

LES CÉLEBRES

VOITURES-SALONS de PULLMAN
Feront le trajet sur PExpress Est Atlantique, et
Express Ouest Pacifique, — CHARS-DORTOIRS,
(Palace Sleeping Cars) sur toits les trains de nuit.
LES CONNEXIONS se font au Pont Suspen-

du avec les trains du New-York Central R. R,
pour Buffalo et tous les endroits à l’Est et à Dé-
1roit, avec les chemins de Fer Michigan Cen-
tral, Michigan Southern, et le Détroit et Mil-
Waukee pour tous les endroits & l'Ouest, alnsi que
Jes Steamers pour Cleveland, Sandusky, Lac Su-
périeur et Riviere St. Clair; et à Toronto avee le
Grand Tronc et les chemins de Fer du Nord.
Les TRAINS DE TORUNTU A HAMILTON

Se réunissent aux Trains Express de l'Est et
l’Ouest sur la vole de Paris, London, Guelph, Pe-
trolii, Sarnia, Détroit, Chicago, Milwaukee, etc,

W. K. MUIR, Surintendant Général,
Jureau principnt, }
Hamilton, §

Zavrit 1870,

d'à avis contraire,
O aux heures sui-

  

  Train

dl

AVOCATS& NOTAIRES
 

DOUTRE., DOUTRE& DOUTRE
J. DCR UD—BU.L, J, RTE. D, LB.

* VOCAT'S,

No. 57,—UE ST. GABRIEL-- No 57
30 nov. 1564 An=—19

DORION, DORION & GKOFFRION
AVOCATS,

No. 43, RUE ST, VINCENT, No 43.

AU DEUXIEME.

L'HoN A. A, DORION, U, KR,

V. P, \>. DORION, ECR,,
Co A. Gh 'OFFRIUN, ECR.

12 Juin Ing? Juo—02

I. S. COTH,
Avocat, Le L. B.

RUS ST. VINCIEN'T,
MONTREAL,

M. CoTÉ suivra les Conrsde St, Jenn dIberville,
7 sepl. 1869. 1a—2

MÉDECINESBREVETEES

NO. 29,

 

      

 

 

MAKES THE WEAK STRONG |

CAUTION. — AI genuino has the name
“Peruvian Syrup.” (Nor ' Peruvian Bark,”)
blown in the glass. À 32.page pamphlet sent
free, J. PP IuNsMoRy, Proprietor, 36 Dey St.,
New York. Sold byall Druggists.

 

 

 
A VENDRE PAR LIS SOUSSIGNE,

Cokede Newciyule,

Charbon Ecossais pour Engins,

Gros Charbon de Lehigh,

Petit do do

J. & E.SHAW,
3, RUE COMMUNE,

16 avril, 181,

F S1ROP CARMINATIF DE BIRKS donne
4 Uu soulagement immédiat aux enfants sou

 

an—It rnat des dents.   

STEAMERS BATEAUX-A-VAPEUR
 

La Compagnie des vapenrsOcéa-

niques de Montréal

Ayant le contrat du Gouverne-
ment du Canada pour le trans-
port dcaMALLESCANADIEN-
NES et AMÉRICAINES,

1870. ARRANGEMENTS D'ETE. 1870.

Les LIGNESde cetis Compagnie se composent
des vapeurs en fer de premiere classe, à double
engin, des chantiers de la Clyde, dont les noms
suivent:

   

 

  

   

 

Gapt Ballantiapt. antine.
fa Capt Graham,

a relay.BRUN CHANEY
Capt. R. 8, Watts.

N° 8434 a
-SCOTIAN ...25.0

NOVA-SCOT Capt. Richardson.
> o

NORTH-AMERICAN1784do

 

MASCUS...…À Capt, Trocks.
DÉTAWA een .1881 do Capt. Archer.
ST, DAVIDs... ..16% do Capt. Grange.
ST, GEORGE. . 1448 do Capt. Jones.

ANDREW, 1482 de Capt. Scott.
ST, PATRICK 1207 do Capt. H. Wylie
NORWAY,..... Capt. Meylius.
SWEEDEN........... cee Capt. Menzie,
Les VAPEURS de la LIGNE de la MALLE de

LIVERPOOL(faisant voile de Liverpool tous les
JEUDIS, et de Québec tous les SAMEDIS, tou-
chent à Loch Foyle pour débarqner et recevoir à
bord les Passagers et les Malles venant ou allant
en Irlande ou en Ecosse), doivent partir de Qué-
bec comme suit:

PRUSSIAN......
NESTORIAN. .......
SCANDINAVIAN.
PERUVIAN.........

6 Août      

 

  

 

  

  

Les VAPEURS de 12 LIGNEGLASGOW (fui-
sant volle de Glasgow tous les MARIS, et de
Québec pour Glasgow tous les JEUDIS), doivent
partir de Québec comme suit :

ST. DAVID........... 4 Août

 

Pent.…

ily a a bord de chaque vaisseau un chirurgien
expérimenté.
On ne pourra

qu’elles soient payées.
Pourle bagage et autres détails, s'adresser À Port-

Assigner les chumbres sans

land à J, L FARMER où à HUGH et ANDREW ÂI1-
LAN; À Québec à ALLANS, RAE et Cie.s au Hf-
vre, à JOHN M, CURRIE, No. 21 Qual d'Orléans, ;
à Paris, À GUSTAVE BOSSANGE, 25 Quai Voltaire;
à Anvers, à AUG. SCHMITZ el Cie; A Rotterdam
à G. P. ITTMANN et N; à Humburg, à W.
GIBSON et HUGO ; à Belfast, à CHARLEY et MAL-
COLM; à Londres, à MONTGOMERIE et GREENHOR-
NE, 17 rue Grace-chureh; à Glasgow, À JAMES et
ALEX. ALLAN, 70 rue Great Clyde; À Liverpool,
chez les frères ALLAN, Tue James ou chez

H. & A. ALLAN,
Coin des rues Youville et Common.

3 mai 1570, aa—143

187 0xavires Faïsant le voyaze|8/0

 

 

Tous les 15 jours entre

Montréal, Québec et Londres.
Les puissants navires à vapeur dont les noms

suivent, ou d’autres, anssi de première classe, fe-
ront tous les quinze Jours le voyage entre LON-
DRES, QUÉBEC]et MONTREAL, duns l’ordre
suivant:

MEDW AY, Capitaine. D. Il AtRis,

   

 

 

 

partirade londrs......…..…... Samedi, 11 Avril
TWEED, M. DUFF. de 1 do
AVON—ROUBINSOY da 12 Mai
NIGER, W. C, Durr... do 20 do

Et de QUÉBEC à LUNDRES directement,
+ dans l'ordre suivant :

MEDWAY.........PPSamedi, 12 Mai
TWEED do 26 do
AVON. do sJuin
NIGER do 23 do;

 

Les VAÏSSeAauX SUSs-NOMMIÉS offrent aux passa-

gers tout le confort désirablte.
Pour Fret ou Passage s’adresser à TEMPER-

CEYS, CARTER et DARKE, 3 White Lion Court
Cornhill, Londres, à Québec à ROSS & CIE, où à

DAVID SHAW, Montréal,
3 Mai 1870, 15

Ligne desVapeurs de Montréal et

des Provinces Maritime:.
POUR

SHEDIAC, N. B., CHARLOTTE-
TOWN, LP.E. et PICTOU, N.S.

Transportant les mwarchandises directement
pour

fit. Jean, N, B., et toutes les Stattons sur
la Uigne du Chemin de Fer 4. £ NA.

AUSSI A

Halifax, NE. et à toutes Les Sta-

tions sur Ie parcours du

Chemin de Fer de Pics

lon ef FIatifax.
 

LES PUISSANTS NAVIRES A VAPEUR,
EN FER, DE PREMIER ORDRE,

 

FLAMBOROUGH. OUSE ET

BOLIVAR,

Partiront de MONTRÉAL pour les ports sus.
nommeés, tous les SAMEDIS, durantIn saison de

la Navigation.

Le premler batimeut partira SAMEDI, 30 Avril
Pour le fret, s'adresser a

DAVID SHAW, Agent,
Bittisse de PAssurance Royale,

pls—145

GRAINES !  GRAINES ! GRAINES !

JAS. GOULDEN,
Pharmacien -~ Chimiste,

177 ct 179 Rue St. Laurent,

(Près te Marché)

MONTREAL,
Offre en vente un assortiment considérable de
Graines pour Champset Jardins Potagers, Fleurs
de France, d’Angleterre et des Etats-Unis, Elles
sont garanties fraiches et considérées comme
Une «es meilleures eollections du Canada,

3 mai 1870,

 

ELLES CONSISTENT FN

l'eves, Concombres, Perslls,
Betteraves, Lallues, Fiments,
Ghoux, Blé-d'inde, Pols,
Carottes Melons. Hudlis,
UVhoux-Fleur, Moutarte, Epibards,
Céleri, Olgnons, Raves,
Mil, Panals, Tomates,
Uerfeufl, Citrouille, Marjolaine,

Unescomptelibéml sera accordé aux marchands
et aux soclétés d'Agriculture, qui s’en procureront
en certaine quantité.
*Æ#- Sur demande on envoie un catalogte.

On trouvera à la même Pharmacie:

HEDECINKS BREVETEES, TEINTURKS, BANDAGES,
BOUTEILLES DE NOURRICES, &e.

ATSSI LE

NITRO--KALI DE GOULDEN
ou

TSSENCE DIS SAVON

&S \périeure Aaucune Maintenant en usage. Elle
est garantie comme faisant le savon sans graisse
t'essive avec peu ou point de peine,
A vendre partout chez les prinelpanx Droguls-

tes et Epleiers,
81 mars 1870,

   
 

    
  

| 5 2 7

LIGNEwsMARCHANDS
—_—

Pourles Passagerset les Marchandises
 

Le Bateau-à-Vapeurde premier ordre“ACADIA,
Capitaine MALCOMSON, partira du quai du Souss1-
gné, pour Bruce Mines, touchant à Thorold, Wel-
land, Port Colborne, Port Dover, Amherstburg
Windsor, Détroit, Sarnia, Godericeb, Kincardine
Owen Sound et Meaford, dans les premiers Jours
de cette semaine.

LES MARCHANDISES SONT TRA NSPOK-
TÉES À TRES BAS PRIX.

PourFret et Passage, s'adresser à
W. Æ. COQUILLETTE ET CIE, Ageuts

335, Rue Commissaires,
Z1 mai 1570. pls-lui

 

Compagnie de Navigation de
L’Ottawa.

Les BATEAUX-A-VAPEUR de cette ligne com
meunceront leur rervice régul. MONG.

REAL et OTTAWA,

JEUDI, lé Z1 AVR,

 

Les passagers devront prendre le train des
res pour Lachine, ou après LUNDI prochain,culu
de 7 heurer A. M.

avril 1870, pls—l5e,

Compagnie des Bateaux-à-Vapeurs

de Québec el des ports du Golfe.

LIGNE DE LA MALLE ROYALK

entre Montréal, Québec, le Nouveau-Brunsiuecs

La Nouvelle-Feosse, et U Ile dv Prince-Rdenare

   
+ IRECT DE MONTREAL.

Le puissant el commode bnteau, City nf Quebre
Capt. Connell, peut recevoir le fret à partir d'uu-
Jourd'hui Mardi, 26 Avril, jusqu’à Vendredi, 2»
courant, our du départ) à 8 P. M. touchant à 1
Pointe aux Pères, Percé, Shédiac, Charlottelow t,
Pictou N. E., correspondant par le chemin de te:
de Shétiac à St, Jean N, B., et aussi de Pictou:
Halifax N. £.

Billets de connaissement pour tous les points,
Billets directs pour Halifax, St, Jean, Portlan.t

et Boston, à des prix très réduits.

Le Gaspé partira Lundi de Québec, à 4 P, 4,

touchant à lu Pointe aux Pères, Gaspé, Perc
Paspébiac, Dnlhousle, Chatham, Newcastle

Shédinc.

 

GEU. HEUBACH.

ts Rue St, Fronçois-Xavier

Montréal, 2Gavril, 1870, pls— Es

 

 

M°HNSS à VENDRE.Le PREMIER PRIXà été accordé à J. D, LAWLORà la dernitrsexposition Provinciale tenue à Montréal, eu Siegetembre 1868, pour la confection des meilleur.
MACHINES A COUDRE DE SINGER manta.
turés dans la Puissance du Canadn.
Le soussigné reconnaissant pour l’encourss-ment qu’il a reçu, annonce respeetueusementà su 3

nombreuses pratiques etau public en généralque.:
ætoujourseu Magasin un assortiment considéralivet vurié de MACHINES A COUDRE DE PR).MIÈRE CTASSE tant de sa propre manufsetnr.que provenant des meilleures fabriques des Ftut>-Unis, ayant tous les dernières améllorations e
accessoires. Parmilesquels sont:
La MACHINE DE SINGERà l‘'usuge des familles

et res manufactures
Le do do do 10
Le do ÆTNA do do do
Le do

|

FLORENCEdo action reversible,
Une nouvelle Machine à Navette, avec table, prix
#0; Aussi un nouveau moulin elliptique à l'usage
es familles, construitsur le principe de Wilcox et

Gibb, prix (avec table complète) $23 Moulin.
pour fil ciré A. B. et C,
Je gurantls toutes les machines faites par an.

comine Supérieurs sous tous les rapports a cena 1;
tout autre manufacturier en Canada. J’des certi-
tients de tous nos principaux établissements nn
nufacturiersetdes meilleuresfamillesdeMontréalQuébec,et deSt.Jean,N,B.atlestant leur supés ioe
Malongue expérience dans ce commerce et les
mandes ficilHés pom minanfneturer me mettent
en fat de vendre des Machines à Coudre de l're-
mitre Classe de 202 30 pour cent meilleur mur
ché que tout autre fubricant dans In Puissance
J'offre en conséquence aux agents des mellleurei
machines à de meilleures conditlons.
Les agents voyageurs et locaux feront bleu de

donner leur attention a ce sujet.
Un escompte spécial sera alloué au clergé at nux

institutions religieuses,
Bureauprincipal : 365, rue Notre-Dame.
Manufacture : 48, rue Nazareth, Montréal,
Suceursale: 22 rue $M. Jean, Québec : 75 jueKin 7, SL. Jean, N.-B,, et18, rue Prince, Haltax,

Toutes sortes de Mnchines à coudre réparés ot
améliorés à lu Manufacture,48, rue Nazareth,et numagasin au-dessus du Bureau, 365 rue Notre-
Dame, Montréal

J.D. LAWLOR,
365. Rue Notre Dame,

7 tevrier 1870, ua—71
  

 

W. MONTGOMERY,

CHARPENTIER ET CONSTRUCTEUR,

No. 114, RUE EVANS,
(Première Rue après la Rue Sherbrooke, entre is
RueS1. Urbidn et ln Rue St, Charles Borommée,

MONTREAT..

Les travaux de toutes sortes seront promiptes
ment exécutés, S'adresser à sn résidence, No, 20
RUE ST, URBAIN,

 

4 mai 1570. aa—146

Madame Chs. Fuhrer,
SAGE-FIEMME,

LICENCIEE par ls Collége de Hambourg, Ale.
magne, et par le Collége McGIl], Montréal, No. b,
RUE ST, ELIZABETH, continue à recevoir chez

elle les Dames qui auraïent besoin de ses soins.
Tous l’attention et le confort déstirable, ninsl que

| d’excellents soin médicaux sont donnés aux ma-
Indes. Cetto maison n été établie en 1870,
13juin 1870, an-17y

J. HH. LECLATIR.
ARPENTEUR,

15, RUE ST. LAMBLRT-
Au-dessus de MM. LABADIF-

6 mal 1870,

NO.

m-14s
 

BOIS DE CONSTRUCTION.
Aux entrepreneurs & constructeurs.

 

Le Sousslgné a malutenant en magasin un

grand assortiment de pièces de plu sec et de sa-
pin, planclies, madriers, bois équarri, lattes, bar-
deaux, ete. ‘Toutes sortes de bols de mencixerie,
cédre etc, etc., pour construction de maisons et
autres objets ; on scle A ordre sous le pind

court avis. .
Les personnes ayant besoin de bois de conse

truction feront blen de venir me voir avant d'à
cheter ailleurs, Il trouveront mes prix excessives

ment bas,
 

WILLIAM HENDERSON.
Chontlers : Rue St. Constant et Olivier, au bas

sin du canal, immédiatement à côté du pont

Wellington, le long du qual, vis-à vis l’Eglise Hour
Secours,

Montréal 25 avril

OUR de bonnes Photographies de tous
? Epes, allez aux atellers de Photographle Wo

TZLY, 872 Rue Notre-Dame, Venes
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